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I. GEOLOGIE._

S~tuation et composition 1u groupe des Cb~ores.- Fo r-_
mat i on' du sol. -' Syst~me et '2Poque r>r§sumee -tu soulevement·.·­
Forme et )'lature des montagnes .... Composition 1es chaines prin-·
cipaleset des buttes secondaires.- Hauteur relative 1e3 points
culminants.- Cours d'eau.- D~pots 1'alluvion.- Sable 1u litto­
ral·- Recifs.- Coraux.-

Le groupe des Comores est compris entre les 11° et 13° Je
latitude sud et les 40° 30 et 43° 10 de 10ngitu1e orientale;
il occupe a peu prds Ie milieu du canal de Mozambique, a son
entr~e septentrionale, et se compose de quatre iles : la gran­
de Comor e, Moheli, Anjouan et Mayotte, disPos2es du N.O. au
0._E : 1, 2, 1. Le sol 1e ces iles, formees par des souleve­
ments et des §ruptions volcaniques, est compose 1e basaltes,
ne trachytes, de laves, de scories, de pouzzolane, de ponce_
plus ou mains compactes, de gres de calcaires, de mati~res ar0­
nac2es, et d'argiles diversement colorees· On n'y trouve pa~

1e fossiles.,
II est difficile -'Ie rettacher Le sou j evement ;jes Comor e:;

a aucun s¥steme des chaines de Madagascar ou de la cote 0 'Afri­que; ces iles ne sont pas placees comme la Providence, Jean­
de-Nova, les Amirantes, les Seychelles, etc··· sur la ligne de
s ou Levemerrt de Managascar * et ne peuven t etre prise; Dour un
prolongement sous-marin 'n~s chaines dela grande t1e· Leur
emersion tient aux eruptions qui ont sillonne dans tous leo
sens la mer des Indes et produit d'innombrables archipeis. D~n~

de canal de Mozambique ce~ eruptions ont form~ tantoties rles,
tantot, comme aux environs des Comores, de simples bas-fond~

dont la forme semi-circulaire dec~le l~origine volcanique.

Quand o~ etudie la marche et la duree de l'erosion de ce~­

taines falaises dontpn peut facilement restituer les pentes,
on est conduit a D~nser que 5i Dlusieur~ parties de ces tle~

sont fort anciennes, i'autres sont relativement modernes. A lei
v~rit~, les cours 1'eau s6nt encaisses, les d~pots i'all~vion

tres epais, Ie littoral est profon1~ment echanCT2 ; mais C2S
resultats ont pu etre rapidement obtenus par les pluies torren­
tielles qui, pendant sept mois chaque annee, deversent ~ur l~s
Comores une masse 1'eau egale a leur surface sur une haute~r
de trois metres envi~on, et Dar Itaction incessante des vagues
sur les i~bris ponc(U~ , les tufs volcaniques et autres co~­

ches friables du sal· ~lles ne semblent pas etre les Teste
dtun ancien continent submerq~ car, 1ans les couches 1e re10­
vement 1u ~ratere de Pamanzi, pres de Mayotte, sous des ama~

de dejections ponceuses pleines de fragments de corail et de
bo~bes volcaniques, on voit une couche formee par des empa~e­

ments de sable et rte coquilles m01ernes, parfaitement analogue
aux 1~pot? qui se forment actuellement dans la baie· Le ~ou12­

vement de cette couche mo1erne au-iessus ill'! ni veau de la filer
o~ el~ a ~t~ £orm~e, et la presence iu cor~il broy~ dans le~
~0jections ~u cratere, inoiquent que l'2mersion 1e Pamanzi, a
Mayotte, a eu lieu pennant l'~poque geologique actuelle·
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Plusieurs montagnes des Comores affectent ~es formes g2~­
m.§triquement simPles, comme 1e cone basal tique Outchougui I vS:-­
ri table p a i n rle sucre, le p i c Comban i , 1e dou b l e pi ton 1e IIa ·­
v§qar~, 1e morne ~arr&, 1e pic ~'Anjouan, etc·.· Ontrouve,
aux environs, des Drismes hasa1tiques. D'aut~es paraissent for­
m6es par des §panchements 1e hasaltes poreux ; 1es roches ba­
saltiques sont, d'a~l~urs, trAs abondantes ians 1es Comor e s•
On voit aussi de grosses masses de mornes superDOS?S, comme
1e M'Sap,;Sri: et 1e Houraniomb& a Mayotte, 1es montagnes son t
tr~s charnues et couvertes ie forets ou tout au moins itheTba­
ges ; nU11e part 1e roc n'est a nu· Enfin, que1ques-unes, no­
tamment 1e vo1can de 1a grande Comore, ~ont recouvertes d'~ne

ca10tte ~e' 1ave3 ou ~q scories. Je n'ai vu de crateres bien
~viients qu'a Pamanzi et a la Grande Comore·

Ce s formations ne Ddraissent pac; s'etre prDiuites simul­
tan2ment il semble que le sol de chaque lle ait ?t~ Dlu;ieurJ
fois remani§ ; les anciennes coulees sont iisloquees et incli­
n~oo ians tous les sens ; tout le sol est accidente, hache d~

ravins profonds, et, a Dart quelques rares plateaux et quel­
ques plages d'alluvion, il n'y a pas une seule plaine· Chaque
lle se compose d'une chalne principale, de montagnes basalti­
ques ou trachytiques j et de collines sedondaires qui sortent
brusquement de la mer et s'elevent gradue11ement vers le cen­
tre, 1a pluPart des. collines secondaires sont des buttes de
relevement ou des COUlees d?tachees de la chalne principale ;
en y trouve des couches ~e gres, des roches amY~:ciIb'i:Bes" (12~"
laves, des tufs volcaniques, 1es masses d'une mati~re rouge
ou grise qui ressemble a 1e la terre cuite et exhale, sou~

l'action des premiores gouttes ie Pluie, une oieur ie chlore
assez prononc~e, ~es a~giles, des m~ti~res ar~nac§es, des cou­
ches i'une terre blanchStre, l~g~re et ponceuse, form~es, -an'
doute, Par des eruptions de boue etc· .. )ouvent le~ ?bou1emen~

mettent a nu un sol fortement colore en rouge, et la terre des
O?pots, ~ l'embouchure des v~11ees, est generalement rougeS­
tree

A Mayotte, Anjou~n et ~ la gr~nie Comore, la ch~ine prin­
cipale est orientee N.-S.C8tt~ chaine 5e bifurque dans le~

oeux premi~res et envoie des rameaux vers 1e N._O. II est ~

remarquer que 1a h~uteur des montagnes ~~ en doub1ant succes­
sivement du Sui au Nori pour ces trois nes, ainsi les p l.u r
h au t s sommets de Mayotte sont a 600 m CeVlX d'Anjouan ~ 12.00!'1;
et ceux de la grande Comore3-. 2 400 m- at:J.-riessus au niveau :li:;
La mer· La force i1'expansion, dans les crevasses qui ant don-­
ne pas sage aux ma s se S 2run t i ve s, paralt avoir iiminu2 gra01'.2 J...
lement iu Nord au Sui. .

La grande Comore n ' a p a s Le moindre cours d' eau; les c,~J_tre~J

sont mieux partagees; Moh6~i; Anjouan et Mayotte"ont, dans
presque toutes leurs vallees, des ruisseaux d'une eau lim~id2

et tr~s saine; peu aboniants, pendant la saison s~che, il~

ieviennent des torrents ou ie petites rivieres pendant l'hi­
vernage. II s'est forme a leur embouchure des d~pots d'al1~­

vion 2pais ee un a10 metres, quelquefois marecageux et fort
ma1sains, mai5 toujours d'une fertilite extraordinaire~

Sur plusieurs points des cotes Ie sable renferme iu corail
et est d'une blancheur eclatante, mais sur beaucoup 1'autre:
il provientie la iestruction de roches basaltiques, t r-aohyt i>-
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tiquGS, ou amygaloYd~s, et ost compl~t3mont nair, tr~s-lourd, d'un
brillant m~tallique, et uxtromOment richo ennigrinc ou en fer ti­
tans.

Chaque Comore cst ontouree do r~cifs at de coraux. Sur les
cates escarp~os de la grande ComorB, de Moheli at d'Anjouan, les
coraux tienncnt aux assis~s de l'lle et no s'etondont guere au
large; excepte sur quelques points OU i18i~ont atablis sur les but­
tes sous-marines de relevement at ont forme des bancs paralleles
au rivage. lIs cntourent Mayotte, dont Ie massif est boaucoup moins
eleva, d'uno ccinture parfaitement regulicEequi laisse entre el­
Ie et l'lle un chenal, large. de plusieurs milks, parsome d'!lots
ot de bas-fonds.

II. {vlETEOROLO~;IE -

Division de l'ann~G.- Saison seche.- Hivernago.- Variations
de la temperature e t de l'atmosphere.- Ven t s s >- Pluies.­
Orages.- Cyclonos.- Raz-de-maree.- Tromblements de terre.-

L'annje, pour los Comoros, est partagees on deux saisons qui
se succedunt brusquement et presque sans transition, la saison
secho et la saison humido ou l'hivernage. La saimn seche, appe­
l~e aussi bonne saison, commenC2 un mai ct finit en octobr8 ;
elle est caracteriS88 par l'absonce de grandes pluies et un abais­
sement sensible de la temperature. C'e~ Ie seul", opoque de l'an­
nee ou les Comores soient a peu pres sain~s ; la vegetation s'ar­
rete faute d'humidite, l'herbo jaunit, les plantes et certains
arbres perdent leurs feuilles, at sous un ciel embrase, on est
tout etonne de retrouver l'aspect froid et depouille des campa­
gnes de France au mois de d~cembre.

Sans diff~rcr notablem8nt, la tomperBture n'est pas la meme
pour la8 quatre iles qui peuvunt S8 classer ainsi par ordro d6­
croissant: Comore, Moheli, Mayotte, ·Anjouan. Pendant 10 saison
S~Ch8, 10 hauteur moyenno duthormometre est 25~centigrades ~

l'ombro, avocmaximum ordinaire de 29 0 ot minimum exceptionnel
do 18 0

; ,les variations nyct~m~~iles sont de 4° a 8 0 • La baro­
metre oscille entre Om,761 ot Om,770 ; sa hauteur moyenne est
Om,~65, avec oscillation diurne ordinaire do 1 mill,4.

Pendant les mois do mai, juin, juillet, aoGt et septembro,
los vents soufflent tres rcguli2remcnt. Le matin, il se leve uno
petite brise de Sud ou de Sud -Sud-Est qui mollit vers dix hou­
res, passe au Sud, puis au Sud-Ouest, pour s'etablir definiti­
v~mont ~u Sud-Ouest vers uno houre de l'apr~s-midi. Cetta brise
fra~~hit rapidemcnt et souffle jusqu'au coucher du soleil apr~s

lequel Ie calma s'6tablitu~ du~u ordinaircmont touts la nuit.

L'autro saison, oppelee hivcrnage, se distinguG par de
grandcs chaleurs, des c31mes froquents, des pluies torrentiolles,
une §norme t8nsion de l~§lectricite, et des oragus incessants ;
olle commonC8 vers Ie mois d'octobre avec Ie r8nV8rsement de 18
~ousson. Pr~squu chaque jour Ie tonncrr~ grondo at tous les soirs
1 ~orizon est sillonne d'uclairs. C'cst 18 saison mals~ne ot
mor~ulle pour les Europeens ; Gn rovanchu, plantes at arbras rever­
dissent, ot quolques jours apres l'etablissemunt des pluID s Ie
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:~ol rtisparait sou s une V~g2t~tion d ' une vigueur ex t r-aor-d i na i r-e
La quantit~ 1e Dluie qui tombe sur Mayotte, Anjouan, et Moh§li r
du mois rt'octobre au mois rl'avril, varie de 2m,853. 3m.

Pendant les mois 1'octobre, novembre, d2cembre janvier,
f~vrier, Mars et avril, Ie thermom~tre varie de 25& 3. 35° ;
j'ai observ~ en mars et novembre, 34° 3. la grande Comor e et Mo­
heli, 31° a Anjouan, et 33° ~ Mayotte. En mars 1867~ Mayotte, un
thermom~tre Dlant~ en terre au soleil~ ~ midi, a indiq~§ 57° ceD­
tigrades. 1 a temp~rature moyenneest d'environ 29°,5 pour tou­
tes les Comores pendant l'hivernage, avec variations nyctemera­
les de 3° a 7°. En exceptant bien entendu les cyclones, Ie ba­
r-cmet r e oscille de 0n;757 ~ O~765; sa moyenne est Om,761 avec
ocillation rtiurne ordinaire de 1 mill,S.

Au commencement de l'hivernage, en octobre, Ie vent passe 1u
n1 a l'Est-nord-est ; en nobembre, au Nord ou i1 reste pendant

d0cembre, janvier, fevrier et mars; en· avril, il passe au sud-
un-est et au sud. Ces ~volutions sont entreme1ges de calmes

Dlats, qui durent plus~eurs jours, comme aussi de nombreux grain'
Dlus au mains violents, venant ordinairement de l'Ouest, du
Ford-Ouest au du Norl-

C'est pendant l'hivernage qu'ont lieu les cyclones, les
coups de vent et les raz-1e-mar 6 ", tIs coIncident souven t avec
l'etablissement de la mous de Nord-Est. 1es veritables cyc­
lones, ceux dans lesquels e vent fait Ie tour iu compas, sont
mains communs et moins ~'olents dans les Comores qu'a la R2U-
nion et a la c6te Est -adagascar. Voici la liste des cyclone~

011 coups-1e-vent dont le3 ieux marins ar-abe s ont conserv? Le
30uvenir ~ Mayotte-

,- 9 ')101 , mois de ..••. Ie vent
nord, 1ure trois jours,
d' arbres ;

1924, mois 1e ••• ? E3t, Nord, Ouest; iure un jour
tails ;

1 829 , mois de ???? Est, Sud, Ouest, Nord; de midi a minuit;
nombreux boutres bris~s, grands degats, tremblement de terre

1836, f2vrier ; Ouest, Nord, la flotte 1'Abdallah, sultan d'an­
jouan, e~t jet§e a la c6te, .A Moh~li.

1838, ? Ouest, dure six heures, paS de details.
1849 - ? Est, Nord, 1e trois heures du soir a onze heu--

res, renverse toutes les c~ses et beaucoup d'arbres .
1858, novembre : Ouest, vent tr~s violent pendant six heure;

sans mouvement giratoire.
1864, 25 octobre : SUd-Ouest, Su, SUd_Est, Est_Surl-Est, Est,

Est-Nord, Nord.

Je iais a l'obligeance 1e M. Ie docteur Monestier l'obser­
vation de ce dernier cyclone :"13. monr-::son du Nor1-Est paraissait
:itablie "depui s une dizaine rl.e jour q\Jtmd. Le 23 ocrobre, s ' 2l~~­
v~ une brise carabinee du Sud qui passa au 3ud-Ouest Ie 24.

1I1e 25 au matin, brise assez forte venant 1u Sud-Ouest et
<lu ~u-1-::;ud-Ouest ; ciel orageux, c ouver t . La bri se passe au
·ud franc dans la journee et va crescen~ ; pluie intense vers
deux heures et demie de l'apr~s-midi.

"1e vent force vers trois heures et augmente de violence
jusqu'a cinq heures, il passe du SUrl. au Sud_Est, a l'Est-Eud-
~~t, puis a l'Est franci c'est de quatre heures a six heures qulil
e~t dans sa plus grande intensite et qu'il produit des degats "6­
rieux·
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" Ure diminution sensible s"intensite se remarque vel'S six
heures et mie du soil'; Ie vent paS8e au Nord-Est at s'etablit
au Nord ~ heuf heures; bien que calm§e la brise est encore ~a­

r~bin~e et iure toute la nuit~

Observ~tions - 25 octobre 8m• m. P. Om lGO TC-l. ' ,

4h. s- Om,746
6h. s- Om, 752
81'1. c;. Om,754

26 9h. m- Om,762
(Ie 26, beau temps; petite brise

- Effets - A Bayotte" Le C~.simir-Dela"\]igne, trois-mats '1U com­
Ilmerce, charge completement en raie r'le'":oulou, a ete jetr3 a la
"cote, Ie 25, pendant que Ie vent venait du 3ud ; il a pu se
:Irelever Ie 26. Plu';ieurs bou t r e s mal ;::mcre'c se sont brises
;; rur La cote, les v'2g~taux granr'l s et petits ontete iepouil12'3
"de leurs feuilles et iJ.e leurs fruits; beaucoup 1'arbres ont
;lete ar-rachs s ou br i sos , lee; cannes couchees etiesscchees.

"Quelques b3.timents iJ.'usines ont beaucoup souffert ; toue
:'les toits ont ,~t'? enlev2s, C',auf DZ'1.ou'1zi, ou Le ma qa s i n g.enS­
:lral seul a 2te demantele ; m'3.is lee; toitures 1'n.rrioises n'ont
;; :',te qu ' en partie endommagee s-

"La goelette 1'1. Turquoic:e, ancre2 a Ouest de DZ30uizi, a
"cha s s s sur ses ancres et a t r ouvs s r-on t anernen t un moui L'la qe
;lplus sensible pres de Koeni. Un chalani en fer qui ava i t au c, ­

;; ~;i cha s so et d i spar'u rians Le l'Jol' ''1 ie Dzaoudzi a ~te retrou­
"ve , Le lendemC3.in, au Sui, sans '3.varies.

- Renseignements - Le patron Abial13h-Ben-031e in boutre Anna,
n a deClare avoil' res serrt i un. coup-i~-vent ver s 13 fin in mo i.i:
;'j1octobre 1 864 , sans pouvoir pr;:~ciser ;I.e jour , d8.ns les pa­
"ra qe s de MouzangaJ:e, cote Ouest de J'-1 a r'l a g3. s c ar . Ce coup-rie­
llvent aurait 'lure de onze heuresiu matin ;} huit heures iu
n"oir· Le ma t i n il ventait iu'~ur1 , lesoi:r, de-l'Est au mo­
"merrt de ia'plus'gr;:mde force1u vent. Ayant rel~ch(~ ensuite a
t1MouzangaJ:e, ce pat~on 1it que les boutre~ mouilles en raie,
"on t peu sou Ff'e r t , et que 1-3. v6g(~tation n'a pas '2t~ i,§truite::·

"Nossib2, Anjouan~ et Hoh:?li n'ont P-3.S souffert"·

Le raz-ie-maree, assez communs, mais peu violents, sont
pl'ob8.blement C3.US2S par les cyclones qui pas sent au large dec
Comores. Aucune perturb3tion apparente'~e l'atmosphAre ne le 0

acc ompaqne ; pour-t an t Le baromAtre l~ s annonc s / or-t i nai r-emen t ,
Dar une bais~e de 3 ~ 4 millim~tres· On le3 observe surtout au
commencement et· a La fin 'ie I' hi vernage·

Depuis Ie tremblement de terre 1e 1 82 9 on croit avoir re3­
senti de l§g~res secousses en 1 8 65 ; ce qui ne donnerait que
deux ebranlements notables iu sol pendant Ie dernier demi-sie­
cleo Cette stabilite est d'autant plus etonnante que Ie volcan
02 la gran1e Comore est encore en activit~.

•;



I>rr . _ FLORE _

Aper~u de l~ Flore.- Disposition g§n~rale ies v~g§­
tauxsur les sommets, les versants, les plateaux et
les vall§es.- Principaux v~g~taux, non introiuits, de~

for@ts, des p§turages, des culture c et des marais.­
V§q§taux introduits par l'homme·-

Le sol des Comor e s est 1'une fertilit§ prodigieuse, surtout
,l l'embouchure des vall~es ou les depots d'alluvion atteignent
une grande 6paisseur ; on peut dire qu'il n'y a pas un pouce
02 terre qui ne soit recouvert de vegetation. Les sonmets des
(I~':mtagnes et les hautsdes va'l Le e s sont generalement couvert"
de forets ; les versants des rameaux secondaires et les pla­
teaux de p~tu~ages, de bouquets de bois, d'arbres et arbus-
t2~ isoles. Les cocotiers et les cultures occupent une par-
tie des versants, les plateaux cUltivables, les val12es, et ~

Ie banie iu littoral.

Avant l'etablissement des premie~s habitants, les forets
couvraient certainement toutes les Comores; aujour1.'hui elle,
n'occupent guAre qu'un sixiAme de leur surface· La masse 1e~

for@ts proprement dites est principalement composee de famil­
lc?=; clu ")iace~s , c ombr-e t ac ae s , p a Imi.er s , sapo t ace e s, legumi­
neuses, celtid~es, malvac6es, sterculiac2~s, anacardiacees,
m-)l"ee s, aur-an t i anc ee s , ebenac~e s, myr-tac ee s, etc·· Principaux
arb~es :

- Commun.- Takamaka·-Excellent bois de construction pour bou-
--"'-'I~- '

tres, p~rogues, charrettes, etc··
- C. Badamier.- bois (bon) de construction: ecorce liante.
_. 2.. Bois 1e fer. - dur et veine.

k. Arbre a gutta-percha.- trop peu commun pour etre utilis~?
C. Arequier.- les indig~nes rgpent la noix pour la m@ler a

leur b~tail.-

... 'f.R. Latanier.-

.. Ir. C. Mouranda. faux 1attier, epineux; Ie trone sert pour Le,
charpentes des cases, les ponceaux, etc •••

C. Mouhinga. arbre a feuilles pointues, epineux, a fibres
enchev@trties ; on en fai t de s plats, de s ecuelle s et de s
plateaux.-

- C. Rafia. fruit commestible ; les cotes servent a la cons­
truction 1es cases; les feuilles a leur c~uverture;

avec 1e bourgeon terminal on fait de tres belles ra­
banes,· etc ...

- C. ~amarinier. bois soli1e pour charrettes, embarcations ,
etc··· Ie fuit mur est employo en infusions comme
boisson laxative et rafratchissa.nte.

- R. corail veg§tal :bon bois 1e construution.
- D. Hourongue : les feuilles et les qou s se s sont comestibles;

la racine 2il&e sert 1e sinapisme-
- C. Andres'? : bois leger, sert pour balanciers iepirogue ;

ecorce 'liante bonne pour amarrages, elle, dit-on,
febrifuge.

- C. Hibiscus : de Madagascar.
C. Baobab: plusieurs individus mesurent a leur base plus de

1ix m~tres de circonference; feuilles f6brifuges,
t~uit tres riche en tannin et puissant astringent ;
~orce textile·
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- n. ouatier : ouate veg6tale.
c. Arjabou : bon bois '1e construction pour pi.r-oque s .

_. 2. Azyme : bois t r e s 1roit, sert pour mats de bou t r-es .
-~; Acajou : blanc, de mauvaise'qualit§.
T. it. Palli s san'lre : SiendaL:l lahi, bon boi s tid' ebarri. sterie"
.:_~ F'icu s : san s empto i .
C."·c'cbenier : plusieurs e spece s-
.rr. 1:(. San1al : inferieur.

i{". Moumouroni : excellent bois·'1e construction boutres, char­
pentes, charrettes, planches, etc· •• et 1e longue durec.

- C. Da10ugue : f'lbrifuge, le fruit sert .\ une e spec e 'Ie jeu de
'1'lme s·

- h. OrangeI"
C. citronnier fruits petits, mais tres acides·

~_.~.':yang;'\,sC:\iller les {corce; ries fruits pourraient etre emp­
loyes pour liqueurs, etc-··

Ces ;'\,rbres, 3vec beaucoup d'C:\utres que je n'ai pu determi­
ner n'ont PC:\S 2t~ introduits par l'homme et forment, en quel­
CF"c;:, endroits icc; futaies t r e s be I Le s . Lee; enormes troncs bla11­
6h~tres des baoba5, les colonnes et les feuilles elegantes 1es
~r~quiers, les troncs et les racines bizarres des ficus, les
lian2s innombrables, parmi lesquelles la liane ~ caoutchouc,
ro·.~r~ bois, les anaria s , les c af'e i.e r s , les piments, les betels,
10~ ignames, lee; vacouas, les aloes, les ?normes fougeresj 1on­
uent un caract~re particulier et tres pittore3que aux paygages
de Foret s-

Entre les forets uniquement c omr-o sce s d ' arbres iniigEme::;
et les cUltures, s'etendent les paturages et les terres ariz
o~ ~ont diss6mines des mouran1as, des baobas, des cocotiers,
de manguiers, 1es rafias, '1":::; jujubiers, oi2S r i.c i.n s , des pi­
G~ons i ' l n1e , ies indigotiers etc··· Les clairi~res et les
;:rete~; rienui§es sont couvertes ie fougeres, de gr:::J.min2es dont '
uno espece, la spartine ar-ond i nacee a tteint ju squ t a hui t ouiix
jJieds de hauteur, et de quelques le~umineuses ; une 12 ces 1e1'­
ni~res porte une gousse, connue sous Ie nom de pois A gratter,
converte d'un velours jaune, qui remplace avantageusement
l'ortie aupres des jambes ies passants·

Sur la cote, les enriroits marccageux sont garnis 1e pa­
l&tuviers jusqu'A la li~ite 1e la haute mer; il y en a deux
c:'I)eces ; une petite qui n'atteint que ieux A trois metres '1'2
hauteur et 10nt l'&corce est excellente pour les teintures rou­
ges; ses branches immergees sont souvent couvertes de petites
huttres tres d21icates ; l'autre espece, beaucoup plus gran'1c,
fournit de bonnes courbes pour les embarcations, charpentes,
etc •• • C'est sur la grande espece qu'on trouve l'orseille·
A 1a limite de la haute mer croissent quelques arbustes epi­
Deux, des veloutiers, ies plantes rampantes, etc···

Les cultures renferment des v~g~taux introduits par les
hommes, d'autres d'une origine iouteuse, 1'autres, enfin, dont
l'introduction cst notoire·
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VEGETAUX CULTIVABLES NON INTRODUITS

J"( • cafeier (sauvage). C. Sorgho
n Cotonnier (id) C. Pipangaye.; \.. .
n Canne (i'1) R. Cresson.:\. .
C • Pat:::l.te(ii) C. Br~1es
C. Indigoter (id) C. Pourpier
c. I gname T.C. Ananas

DIORIGINE DOUTEUSE

rEe Cocotier TC 3 an <1ni e r
Tr • Hanguier C P<1P;:iyer.v

les cocotiers, les manguiers, et les bananier existent en
j.tlmense quanti t e ; on en trouve meme tians les eniroi ts Le s p I.u:
sauvages '1es forets.

DI INTRODUCTION CERT AINE

n·
"-:'.Z

Citrouille
rotiron
~I(l:::,icot
Tj •,. Ol:;
J';{l ti lle
F~V2

:~i llet
:J>idigo (var-)
Al.,',bcrgine
'I'OFlr\ te
[·'onn6
T)· •
·"OlS no i r
1"il3.o
Evi:-"
Jacquier
Pecher
':;a·,Jotte
Ar~lbre vJ.'iier
J?mrosa
:i3ibassier
Cerisier tie Chine
CJ J~angine
II{lTier
Bi1imbi
Letchi
Acacia

Bambou
G .oyavler
Attier
Coeur de boeuf
Corosol
Arbre a p<1in
Ravenal
@iroflier
Vetiver
V.4 c ou a ( V.4r· )
C"1nnelier
Avocritier
Cacaoyer
Palmier (a colonne)
Palmiste
Lilas
Flamboyant
Bancoulier
Mimosa
Pr.impelemoussier
Manqoustan
Man9t-liers (var . )
Figuier
Caf?ier (var-. )
Canne
Vanille
Dattier
Vigne

COllection de~ legumes ti'Europe.
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Je n'ai pas la Pretention de donner des tableaux
complets de tous les mineraux, vegetaux et animaux des Comores,
beaucoup m'ont echappe ou me sont reste inconnus et, 1ans la
crainte de les mal designer'; j' ai 16: les passer sous silence;
je groupe, seulement ceux que je crois avoir reconnus, espe­
rant que, malgre leur imperfection, ces tableaux donneront une
idee generale de la physionomie 1es Comores.

IV. _ FAUNE

Mammif~res.- 0iseaux.- Reptiles.- Poissons.- Insectes.­
Mollusques.- Animaux domestiques.

TC. Chauve:::"'souri. :::
._~ 7C~. Rhino~.oDhe

C. Harsouin.

- R. Grenouille
- C. Caret ..
- TC. Souris

Gchassiers

PalmiD<?des

Ophidiens

TR. Jecko
TC. Cameleon

Batraciens : R. Crapau1
Cheloniens :TC. Tortue franche
Rongeux-s :TC. Rat

TC. Mulot
CheiroDtAres TC. Roussc~~p'

'1'('0 r:-, :~~ 11 i
TR. Baleine8' , ,

', .. '-" -..:..,...;

MAMMIFERES quadrumanes : C. Make, une eeule esp~ce, la brune
C. Civette Chats.

Insectivores: C. Tang ou Tanreo.
R. Desman
R. lv!u sarai qne-
TC. B2ron (Pl. varietes)
C. Crabier
C. Chevalier
TR. Fl;'lmani
C. Aigrette
R. Echasse
TC. Courli
TC. Coux-lieu
TC. Cnl blanc
TR. Poule 1'e~u.

R • :3 a rc e 11e
R. Plon'geon
TR. Fr{; «a te
C. Goe1 ;n.
R. Fou
TC. Hirondelle de mer

R. Couleuvre jaune clair,taille Om,80
C. couleuvre rousse a taches brunes,

taille Im,20
C. Couleuvre gris-bleuatre, - Om,50

II n'y a ~as de serpent venimeux.
Sauriens TC. Lezard.

·R. vert a taches rouges
R. dore

TC. brun
TC. livide ou margouillat

R.FPTILES
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trou­
blanc; •

ou linot, vivant e~

de 15 a '20 in1ivich~ c: ,
nin. en forme de

c. Guepier
C. Sain t_E sor i t
C. Ma rt.:ln pecheur
R. Pluvier
C. Moineau

famille
"'lans un
bourse·

C. Emerillon.
TC. Hibou

TC. Tourtelle
TC. malgache
TR. Pinta1e
TC. Caille.

cotes).
Squale
Esparlon
Aiguille
Loucourlana
Requin
Perroquet.
labre
Poisson du corail
'l£ouget
Mulet
Anguille
Gourarni
Poisson blanc
d'anguilles enormes ; on
g8urarnis et des poissons

mante-

bleu
rouge
vert

Poissons (1es

OISEAUX : Rapaces :
'I'e. Papangue
R. Buse

Passereaux
TC. Corneille a

let blanc
C. Kirambo
C. Herle
C. Huppe

C. Hirondelle
C. Cardinal
C. Veuve
C. Tarin'
C. Roitelet

Grimpeurs.
C. Pic.

Gallinaces.
TC. Pigeon
TC.
TC.
TC.

Coffre
(J !ltracion
Dioion
Tetro1on
Poisson lune
"C<aie
, ole
Plie
Dora1e
Thon
Congre
Cabot
·,care

Les rivl~res sont Pleines
ve dans quelques-unes 1es

INSECTES :
Coleopteres

:::carabee
du cocotier
de la canne

Vrillette
Lucane

°rthopteres
Phyllie
Grillon
~. au terelle

NeTropteres
F'ourrni-lion
Termite .

Hym~nopteI'es •
Abeille
G'Jepe

Coccdmelle
Cion1ele
Marteau
Lampyre.

Maute
Blatte
Cancrelat.

Libellule

Ichneumon.
Bour1on

mac;onne
L§pidopteres

Di Papillon No Phalene.



Vanesse
Nymphs
Donais
Cr.Sphynx

Punai se

Mouehe, mousiique

Seolopendre

Epairs
- a soie jaune
Tete de mort

Crabe
Geratein
Langouste

Lombrie

MOLLUSQUES (des eetes~

Huitre
armee

Spondyle
Pinne
Jambonneau
Lime

.Peigne
manteau ducal
p6leri n
eeaille
orange
violet

+ pourpre
noueux

l"loule
Solen
Cardite
Tridacne
Venus au Cytheree
Lucine

a bards roses
Telline
Buearde
Arche
Tariere
'Hive
~tre

episcopale
flamb ee
couronn6e

Volute
peElU de serpent
musicale
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Dombyse
Noetuel13
Pyrale
Teigne

Hemipt8res
Halys

Dipteres
Cousin

~~yriapodes
Jule

~raehnides

nygaie' :'1

Scorpion

Crus taeGs
Cnmaron
Hermite
[laporte

Annelides
Sangsue

Hurtre des paletuviers
... dentelE;e
Nasse
Ric!nule
Buccin
Vis
- tachetce
- tcur de T] abel
harpe
Casque

tpourpre
P'cerocere
- araign6e
- scorpion
Triton
- corne d'abondance
Cene

imperial
ro yEi"l
amiral
geographie
~arbre

darn.i,e r
rubanne
miliaire
H6braxquB
tigre
carat t e
draps d 'or

Porcolaine
argus

faux argus
maure



hebrafq ue
Porcelaine tigree

isabelle
monnaie de Guinee

Ovule
oeuf

Ex bulle
ampoule
rayee

Rocher
ChLco r ae
fine epine
a bouche rose
a bouche jaune

Fuseau
blanc
r-uban e

34

Geographique
Fascialaire
Turbinelle
Pirule
Cerite
Turbo
Dayphinule
Scalaire
Natice
Nerite
Navicelle (eau douce)
Melanie _11_

Lymnee 9"-
Argonaute
Seiche
Helice ~terrestre)

Bulime _"-

ZOOPHYTES
Asterie Meandrine
Dursin Astree
Oscabriob Madrepore
Balanite Fongie
Taret Tubipore
Polypier Eponge. etc, etc •••

Le monds des coraux offrirait, a lui seul, un sujet ine­
puisable d'etume, avec ses hates innombrables, ses pholades, ses
foraminiferes; ses poissons, ses arborescences gel~tineuses, etc.
Rien n'est plus curieux que d'observeri pendant les basses mers
des grandes marGes, los bassins au il reste de l'eau apres que la
mer s'est retiree des recifs ; les mmllusquos, developpes hors de
leur t~te, circulent librement ; des milliers de cor~uscules in­
saisissables lancent alternativomont des eclairs rouges, verts ou
blancs ; on voit S8 mouvoir des objets strangre ; enfin, on sur­
prend la vie de cos etres ambigus qui tiennent a la fois des vo­
getaux et dos animaux.

ANIMAUX DDMESTIQUES INTRODUITS.. .-
Boeufs : Deux ospeces, un8 grande ot una petite, a loupa sur Ie
dos ot a la longue corne, quelques individus pourtant n'ont pas
de carnes ou los ant mobiles et tournoos vers la terre.

Chevros : Espece connuo sous le nom de cabris de Surate, tres
grande taillu~ pail ras, grandes oreilles tombantos, pas de cor­
nes, doux glandes tres-saillantes sous 10 cou. Espece ordinaire.

--
Moutons: doux ospeces, l'unu ditq mouton du Cap, a la laine et a
grosse queue; l'autro, dite d'AdeD, a poil au lieu de laine.

Chameaux : Deux individus introduits a Mayotte par la Compagnie
des Comoras.

Chov aux, mules, ~nos, chiGns, chats, cochons, lapins, dindons,
aies, canards, poules, pigeons etc~ ••
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V.- POPULATION e -

Pr8miers habitsnts : Arabos ou Idumeens.- Los Zaffe Hibra­
him 'do Flacourt.- Los Zondjos e t IlJS Cmambaras.- Etublis-
s cman t d G Mag"doxo pt Kiloua. - Las Zaffo-Ramini. - Pr8miGrs
Etablissomwnts musulmans dans lq::>Comoros.- Las Portlilgais.­
MohamJd-Bon-Har~sa ct los Chiraziens.- Migrations malga­
chus.- Introduction dos neQr8s.- Commer9ants arabes et in­
dions.-

D'apres un manuscrit arabo, Bcrit a MayottG at fort curieux
malgrs los nombrouscs orrours ut traduction qu'il ronformo, les
Como r-es e ur unt pour Le pr-ern i.e r s habitants de s I",umeons ou des Ara­
bos qui s'y §tabli~ent peu apr~s 10 r~gno do Salomon. Co manuserit,
traduit de l'Arabe en ED uahe]! par Sard Omar, e t du so uaheLi, en
fran ,9ais' pa r Bonali Combe, s i n t.e r-p r-e t e du trmbunal, co rnrne nee ainsi:

"••• Voici l'histoiro d13s,.femps anciens dans los iles Comores,
"e'est-a-dire []azizad, An j o uan , Il'heli e t f1'Ayata. Nos aieux nous
"apprirunt que des quatrG 1l~s Comoros Gazizad fut habitee la pre­
"miere, dpi'es,·la venue de pr-o ph e t e Salomon-Ben-Daoudou, que la
paix de Dieu s:lit avoc lui. A cotte epoque apparurent deux Arabes,
venant d2 la mer rouge avec leurs femmos, lours enf~nts, et leurs
"d ornes t i q ue s ou es cLave s , lIs s '(3tablirent a 18 grande cromore.
"Apr~s, il arriva be8ucoup d'hommss d'Afrique, de la cate de Zan­
guebar p pour hebiter dans 1es iles."

ilsCes Idumeens au Arabos y vinrent-ils volontairement ou y
furent-jetus pdr une tempetG ? II est probable que, naviguant Ie
long de 1a cote orientale d'Afrique, i1s auront etc pousses par
u~'coup do vent sur la Grande Comore, peu 6loign~e du continent.,

D'un autre cote, un passage de Flacourt donne a penser que
ces emigrants faisaient partie d'une troupe plus considerable ~i

se serait fixee a Madagascar vers 1a meme 6poque et dont Flacourt
designe les descendants par Ie nom de Zaffe-Hibrahim (enfents d'
Abraham), dans son enumeration des peuplades malgaches :"Ceux,
"dit-il, que j "e s t Lmo y etre venus les premiers a ~'ladagascc:ir, ce
"sont les Zaffe-Hibrahim~ lignees d' Abraham, ha bd t arrt s' de l'isle
de Sainte-~arie et des terras voisines, d'autant qu'ayant l'usage
de 18 cd r-conc i.s i on , ils n ' ont aucune t8c'he de mahom6tisme~ ne con­
"naissent Mahomet ni les Caliphes et rjputent ses sectateurs pour

''Caffres et homrre s sans loy, ne .manqe n t point et ne contractent
"au curie alliance aveceux. lIs c.sl eb r-errt en chftmen t Le samedy, non
"1e vendredy, c om.ne les I;iauros, et n'ont aucun nom s ernbl, able a
"ceux qu'ils portent; C8 qui me fait croiro que leurs ancetres
"sont passes en ce!kte isle dc::s les premieres transmigrations des
"Jui f.s , ou qu 1 ils so rrt descendus des plus anciennes famille s des
"I smaeli te s de s avan t la captivi t6 de Babylone, ou de ceux qui
"pouvaientetre restez dans l'Egyp~e environ 12 sortie des en­
"fants d'Ismael. lIs ont retenu Ie nom de Moise, d'Isac, de Jo­
"seph, de Jacob e t de Noe. II en peut etre v eriu que Lqu e s auria cdes
"cotes d'Ethiopie; mais les blancs nomm6s Zaffe-Ramini y sont
"venus depuis 500 ans, et les Zaffe-Casimanbous des Matatanes, qui
"sont los Escrvains 1 n'y sont qeOUB que de puis 150 ans."
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M. Epidaristc Colin a partnge C8 ssntiment en 6crivunt que Madug8s­
cnr Q etc peuplec, depuis plus de 2000 ens pur des Juifs, des Arnbes,
des Indions, des Malais, des Cafr8s et des MakouQs. (De Flacourt,
Histoire de In grmdeisle Madagnscar.- M. Epidariste Colin, ~otes

SU~l8B Fragments de M. Chepolier sur Madagascar; Malte-Brun, ~­
nales des voyages, tome XIV, 1811).

Les noirs de la c6te dlAfrique qui se rJpandirent dans les Co­
moros, apres cas Semites, etaient des Zendjes ot des Chambaras qui
pourreient bien etre les Comr dllbn-Said.

Quelques ~ut8urs placent l'arriV8e des Arabes, d~ns las Como­
ros at a Madagascar, au Vlllo siecle de notre ere; j'ignore sur quels
toxtes s'appuie leur opinioh, m~is el1e est certainement fondee si,
p~r son flo Cambalou, Massoudi 2 voulu designer une de ces !les,
pui~quo lors dd son voyage a Cambalou, l'an940 de notre ere, il 18
trouva poup188 de Musulmans at do Zondjes meIGS. Toujours est-il quI
il Gst fort difficile de donner uno dote ccrtmno a l'etoblissement
des Musu1mams dans los Comoros; a mains qu'on accepto la date de 18
fin du regno des Omnyadcs, donneo par Messoudi pour 18 conquete de
l'ile Camba10u par los Musulmans.

Des 13 plus haute antiquit~, les Ar~bes ont frequcnte Ie cote
orientale dlAfriquG; suivnnt lePoriple, les petits souver~ins des
marches de l'Azanio etaient tributsires d'un prince de l'Arabie heu­
reuse; mais clost surtout apres Maryomet que Ie c2r~cterc de l'occu­
pation erabe changc2; au lieu de marchnnds isoles, 2l1nnt pacifique­
mont etablir des comptoirs, des tribus cntieros emigrercnt CC 81le­
rcnt fonder sur cotto c6te des Et?blisscments politi~ues et militai­
res. Lp premier fut cclui dos Emozeidcs, apres 10 combat de Coufa,
l'an 122 de l'hegyrc; vers llan 295, l'emigration do la tribu dfEl­
H3~a, du Baharin, dito des sept ~rercs, fonda Magadoxo ut Brava.
Ces Arabos sa repandirent rapidcmcnt 10 long de 13 c6te at arrive­
rent jusqu'a Sofnln ou leurs navircs vinrcnt chercher de la poudre
d'or.

Enfin, vcrs l'an 360 de l'h6gyrc, lors de l'etablissemont des
Bouidcs a Chiraz, une emigration consider~blo do Chir~zions fonda
l'Et2t de Kiloua qui prit bicntot du grands d~voloppom8nts et eten­
dit s~ domination sur Patta, Zahzibar, Sofala, los flos Comor8~ ot
uno p2rtio de MadagaSCAr.

Uno legendc interessante pour les Comoros est cello de la ve­
nue des Zaffe-Ramini rapporte8 p~r 'Flacourt; je passe 10 pr8ambu1e
dans kquol il est f~cilc do dcviner qu'il s'agit d'uno emigration
musulmane caus6e, comme toutes les Butros, par des dissidences poli­
tiquos ou rcligiousos :"La f1otto de Rahadzi arriva au port de Man­
gadsini; Rakoubo appr6hendant que son frere no 10 fit mourir, fait
promptcment equipor un grand navire (d'autrus disont 30 naviros)
ot so mot en mer avec 300.hommcs ontre lesquels 6t2ient sos plus
confidents amis ct domcstiquGs, embarquo tout co qu'ib avait do ri­
chesse, or, urgent, et 8utrcs choses, mot la voile au vent at s'on

viont
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"Ie long de la cote de la mer vers Ie Su,d. Rahadzi sc;achant la
"Fu it;e de son frere, ne vou Lut point des'barquer,et se met en
"mer a t e suivre sur un autre grand navi.re' ou il y avai t 300
"hommes; e t furent ainsi trois mo i s en mertant que Rakoube ar­
"riva a l'isle de Comoro qulil trouva habitee; de la tire vers
"l'Orient, et passe au nord de l'isle Hadagascar.Il suit en
"apres la coste jusques a ce qu'il arrivast a l'embouscheure
"d'une riviere nommee Harangazavae, a deux 1ieues de Mananzari,
"dans la province des Antavares, et la il eschoua son navire,
"desbarqua tout son monde et toutes ses richesses et meubles·
"Treize jours apres Rahadzi arriva a Lamanoussi, terre des Am­
"bohitsmenes, et 1a il eschoua aussi son navire ••• r3.e Rahadz i
IIsont descendus tous les b1ancs qui se nomment Zaffe-Ramini qui
Tldemeurent .::l.U AmbohitsmEmes, chez les Antavares et aux Matata­
"nes".Cette arriv2e des Mnsulmans a Madagascar a1;1rait lieu,
d'apres Flacourt, vers l'an 1160 de notre ere· Blen que F1acourt
semble confondre Mangadsini avec la ville lndienne de Mangalo­
re; je pense que Ie nom de Mangadsini est une corruption de
Mangadchou, Moguedchou ou Magadoxo, d'abord parce que cette
derniere villerepond parfaitement a l'itin~raire suivi par
les deux boutres pour se rendre a Comoro, ensuite parce qu'un
deplacement semblable eut lieu lors de l'arrivee" des Arabes
d'EI-Hac;a a Magadoxo; la difference de secte fit emigrer les
Emozeides, premiers habitants, et c'est, sans doute, a un fait
analogue que se rapporte 1a legende des Zaffe-Ramini.

Entre les ann6es 1500 et 1505 des .Portugais aborderent
a la Grande Comore."Longtemps apres l'arrivee des hommes du
"Zangueb.ar, il est venu des chretiens de, na t i.on portugaise, qui
"ont pris pa s se s s i on de Ba"zizad. Lorsque les Portugais ont eta­
"bli leur autoritc sur cette ~le, les anciens habitants se sont
"enfuis et dispers~s dans les lIes voisines Andjouan,M'heli et
"M'~ yata. Ceux qui sont venus a M'Ayata se sont etablis d.::l.ns
"un endroit; au nord appele MtChambara"(Ou M'Sambara d'oul'on
fait plus tard M'Zambou~ou.- (Extrait du manuscrit). Ces ~ortu­

gais ne resterent pas longtemps a la grande Comore et ilsTavai­
ent deja abandonnee lorsqu'un parti considerable de Chiraziens,
quittant la cote d'Afrique, 01.1, d'apres une autre version, ar­
rivant directement de Chiraz, vint, sous la conduite de Mohamed­
ben-Ha1ssa, s'etablir, vers 1506, a la Grande Comore, Anjouan
et Moheli. Cette migration forme, encore aujourd'hui, la race
dominante dans les Comores; elle eEt ainsi rapport~e par Ie
manuscrit de Mayotte :"Peu apres les Portugais, il est venu
"beaucoup d'hommes de Chirazi, vers la Palestine (sic), pour
"rester dans les 1:1es. lIs sont partis 82 Palestine au nombre
"de sept boutres· Le premier aborda a Souaheli, Ie deuxieme a
"Zanzibar, Ie troisieme a Tong-LAy, Ie quat:r-ieme a Gongue ? Ie
"c i.nqu i emo a Gazizad, Le si.x i.erne a Anjouan et Le se p t i.eme .:3­

"Boueni, sur la cote de Madagascar. Dans chacun des sept boutres
"il y avait un prince de Chirazi,et taus proEessaient la reli­
"gion mahom~tane;et dans tous les pays cites plus haut il y eut
"prince de Chirazi qui r6gna· Ceux qui sont arrives a Boueni ne
"" r~gnerent que fort pen de temps; ils Eurent domines par les
"Sakalaves qui sont encore aujonrd'hui leurs ma1:tres; ils sont
"connns sous Ie nom d'Antalaoussi (Antalotes).
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Les migrations malgaches suivirent de pres l'arrivee des
Europeens dans la mer des Indes. Peut-etre commencerent-elles
plus tot ? Mais une des premieres connues est delle de Diva-Ma­
me, un des chefs du Boueni, qui vint avec une troupe nombreuse
de Sakalaves s'etablir a Mayotte dans les premieres annees du
XVI e siecle· Ces ~migrations, composees principalement de Saka­
laves, devinrent frequentes pendant les siecles suivants ; on

Deut les attribuer aux guerres incessantes et sans merci que se
faisaient les peunlades malgaches ; il ne faut pas les confon­
dre avec les expeditions d~vastatrices que firent, pendant Ie
siecle dernier et les premieres annees de ce siecle, les Saka­
laves, les Antakares, les Betsimrsaracs, etc··· Les guerres
et les conquetes des Hovas, ont, depuis une quarantaine d'annees
chasse iu littoral de Madagascar une foule de familIes qui se
sont refugiees dans les Comores, isolement ou Dar troupes plus
ou moins consid~rables. 11 y eut meme venu des Hovas, surtout
a Moh~li, a 1a suite de Ramanateka·

De tout temps, la traite des esclaves a etc pratiqu2e
par les Comoriens, et a introduit dans les Comores une foule de
negres de toutes les tribus de Madagascar et de la cote d'Afri­
que; si bien qu'll est fort difficile aujourd'hui de les dis­
tinguer des negres provenant des premi2res migrations spontanees.
On y trouve des Makouas, des Moutchaouas, des Chambaras, des
Cafres, etc···

Depuis l'arriv~e des Chiraziens de MOhamed-Ben-Ralssa,
l'element arabe s'est renforc2 d'Arabes de Patta, de Zanzibar,
de Mascate, de l'Yemen, etc··· qui se sont definitivement 2ta~

blis dans les Comores· Le commerce y a attir2 aussi environ 200
Indiens, ou Banians de Bo~bay et de la cote de Malabar· Enfin,
je dois mentionner ici, pour m6moire, les 250 Europeens ou cr6­
oles 6tablis a Mayotte, Anjouan et Moh~li.

Tous ces elements, Dlus ou moins croises et malenges,
ont forme la popUlation actuelle qu'on Deut evaluer, pour les
quatre lles Comores, a environ 65.000 habitants·

... \
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VIo_ ETHNOGRAPHIE

Division de la population o- Les Antalotes o- Type o­
Moeurso- Langageo- Nombre o- Les Cafr~s~ Makouas,
Moutchaouas, M'Chambaras o- Type o- Condition.- Nom­
breo- Moeurso- Caseso- Vetements o- Religion.- Dan­
seso- Maladies.- 3epu l t u r e s o- Les Malgaches o- Pro­
venanceo- Conditiono- Typeo- Moeurs o- Vetements o-

Caseso- Mariageo- Cultureso- Chasse o- Chants.- Re­
ligiono- Sepultures.- Les Arabes o- Caractere o- Lan­
gage~- Costume o- Armes o- Habitations.- Religion o­
Propangandeo- Superstitions o- Mariage o- Education.­
Arts et metiers o- Chirurgie et medecine o- Sepul­
tures o- Justice o- Navigation et commerce o-

Prise dans son ensemble, la population sedentaire peut
etre ramenee ~ quatre types principaux : les Antalotes, les Ca­
fres, l~S Malgaches et les Arabes o

Seule race purement indigene, les Antalotes proviennent
du croisement des Semites avec les premiers Africains venus dans
les Comores o On comprend aussi SOliS ce nom les descendants des
Malgaches qui se sont croises avec les Arabes ou avec les Afri­
cains, enfin les descendants des Antalotes croises avec les
Africains 0

Toutes ces nuances originaires se Gont confondues, avec
Ie temps, en wn type particulier qui se caracterise par une gran­
de taille, un teint jaun~tre, les cheveux crepus, la barbe rare,
les muscles bien dessines, les veines saillantes, l'oeil vif,
les levres un peu epaisses mais sans exageration, Ie nez legere-

ment arque avec les narines dilatees, Ie front haut mai:; fuyant,
la tete s'effilant un peu au sinciput o A la grande Comore et a
Anjouan, Ie sang semitique domine chez les Antalotes ; a Mayotte
et surtout a Moheli, ils se rapprochent davantage du type ethio­
pique par un teint fonce, un nez epa±e et de grosses levres o

Presque tous les Antalotes ont adopte la religion et les
usages des Arabes ; leur langue, veritablement la langue natio­
nale des Comores, est un compOSe de mots souahelis et malgach~so

Je donnerai plus loin un vocabulaire de quelques termes usuels o

Les Antalotes forment, a peu pres, les quatre dixieme de
la popUlation totale·

Sousle nom general de Cafres, on comprend tous les escla­
ves introduits par la traite, soit de la c6te d'Afrique, soit de
Madagascar, et dont il est mmpossible de determiner exacte~ent la
provenance· La masse appartient aux tribus Makoua, Montchaoua et
M'Chambara ; on y trouve tous les degres du type ethiopique, 1e­
puis Ie n~gre croise du Souah~li, provenant du marche de Zanzi­
bar, jusqu'au Cafre aux dents limees en pointe et aux tatouages
bizarres o lIs sont reste3 les esclaves des Arabes, des Malgaches
ou des Antalotes, et forment, au mains, les quatre dixieme de la
population o
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Leurs moeurs varient avec la duree de leur s2jour ; pen­

dant quelques temps ils conservent les moeurs et Ie langage de
leur pays, mais presque taus finissent par adopter la religion et
les usages des Arabes. Toutes leurs cases sont de la plus simple
architecture; ils deblaient un rectangle de 4m sur 2, plantent
aux quatre coins, des troncs' de mourandas ou de cocotiers sor­
tant du sol d'environ Im,SO et relies par des poutres semblables,
fixent , au milieu des petits c8t~s, deux fourche~ supportant une
perche, clayonnent cette cage avec des baguettes et la recouvrent,
sur Ie to±t, de feuilles de cocotier tressees et posees les unes
sur les autre;, sur les c8tes, de memes feuilles cousues vertica­
lement ; pas de fenetres. une petite Forte fournit l'entree et
Ie jour; a l'interieur, un kibani (1), une natte, un pot, une
ecuelle, deux 5ajoies (2), un pilon a riz en bois; tel est Ie
type de la case d'un negre dans les Comores.

Rien de plus simple que Ie vetement ; les hommes portent,
ou un modeste langouti (3), ou un simbou (4) bleu ou blanc, long
de 2 metres, large de Om,80, roule autour des reins et couvrant
Ie corps de la ceinture aux genoux· Les femmes S2 roulent sous

les bras, au-dessus des seins, un pagne un peu plus large qui
descend jusq'au genou ; l'enfant, tant qu'il n'est pas serve, se
loge dans Ie pagne du matin au soir, sur Ie dos de la m2re qui
vaque a ses occupations, pioche la terre, puise de l'eau, pile
Ie riz, sans que jamais Ie petit erie au pleure· Presque toutes
les femmes ont la narine percee et y mettent une pettte fleur ou
un bouton 12 metal· TOUTES 5e percent et s'etirent Ie lobule de
l'oreille qui prend des proportions considerables ; elles y pas­
sent des doubles bouton; en laque, en bois ou en argent, quel­
quefois large; comme une piece de cinq francs, Hommes et femmes
se tatouent, les hommes surtout; ceux qui ont lee dents limees
portent de3 lignes formees de verrues au front, au coin des pau­
pi2res et de la bouche, sur la poitrine, a l'attache des bras etc;
d'autres ont des raies disposees en demi-cercles concentriques,
ou des rayons, sur Ie front, au-dessus ~u nez·

lIs ne celebrent pas Ie mariage et n'ont pas de culte ap­
parent, si ce n'est peut-etre pour quelques pierres noires qulils
plantent en terre et qu'on rencontrc autour de leurs villages,
dans les endroits ecartes. Leurs danses consistent principal€­
ment a tourner en cercle autour dlun tam-tam pendant plusieurs
heures, tous en mesure, les coudes au corps, secouant, en sau­
tant alternativement sur chaque pied, des grelots de fruits de
rafia attaches autour de leurs mOllets, et chantant un air plain­
tif et monotone· La sueur decoule de tous les membres des danseurs
et des musiciens, et ont est oblige d'entretenir, au milieu du
cercle, un grand feu au l'orchestre retend, a chaque instant,

(1) Espece de lit compose d'un cadre de bois sur lequel est ten­
du un petit filet de cordes.- (2) Sajoie, sadjoua, grand vase en
terre, rond et sans pied, dans lequel on conserve l'eau o -

+3) Bande d'etoffe large de quelques pouces; on la passe entre les
jambes et on la releve a l'aide dlun cordon noue a la celnture·
(4) On appelle simbous, dans les Comores, les pieces d'etoffe
roulees autour du corps, qui servent de vetement aux hommes et
aux femmes.
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les peaux rel~chees de ses tambours- Leurs figures et leurs
chants paraissent si tristes qu'on ne s'imaginerait jamais qu'ils
s'amusent. En dehors des danses, ils jouent d'une espece de bo­
bre fait d'une cote evidee de rafia, fixee ~ une calebasse, sur
laquelle ils tendent une corde·

Chez les negres des Comores, les maladies les plus commu­
nes sont l'ulcere de Mozambique, la phthisie, l'elephantiasis,
Ie pian, la gale, la l~p~e ~t 1a dyssenterie ;la petite verole
leur est souvent mortelle et cause, de temps en tenps, de grands
ravages- lIs ne sont pas sujets aux fiev~es paludeennes-

J'ai eu, dans une instruction criminelle, l'occasion de
faire exhumer un Ma30ua. Le corps, enveloppe d'une toile cousue
avait ete descendu dans une Fosse orientee N_S_ et profonde d'un
metre environ; dans la paroi occidentale, on avait creuse une
espece de grotte ou gisait Ie corps, allonge, pose sur Ie cote
gauche, la face tournce vers l'Orient ; l'ouverture de la grotte
avait ete fermee par une moitie arrondiede pirogue qui achevait
de recouvrir Ie corps ~ cote duquel on avait depose du riz, dans
un fragment de sajoie, etun petit pot qui avait du contenir un
liquide.

Les Malgaches purs sont surtout des Sakalaves, des Anta­

kares, des Betsimisaracs, types bien connNS et decrits dans tous
les voyages ~ Madagascar, et quelques Havas, ~ la physionomie
malaise ou chinoise· Fort nombreux ~ Mayotte et ~ Moheli, qu'ils
ont tenues 90US leur domination pendant plusieurs annees, les
Malgaches ont ~ peu pres conserve les moeurs de leur pays, et
leurs villages sont distincts des villages arabes ou cafres- Ce­
pendant, depuis quelques annees, les Arabes p~ennent sur eux une
grande suprematie, et ils finiront par s'effacer cmmpletement ou
se convertir au mahometisme·

lIs sont generalement grands et bien faits ; leur teint
est cuivre ; leurs cheveux; tres abondants, frisent sans @tre
trop crepus ; leurs epaules, un peu trop relevees, les font res­
sembler aux anciens <iessin::; 6gyptiens ; quelques femmes malgaches
sont tr~s belles· Les hommes portent Ie simbou et une camisole
~ manches ; quelque~ois, au lieu de la camisole, une espece de
plaid enrabane ; ils 5e coi~fent de calottes finement tissees
avec des fibres de rafia et teintes de riches couleurs vegeta­
les ; leur arme nationale est la sagale- Les femmes portent une
espece de fourreau en cotonnade, roule au-dessous des seins et
descendant jusqu'~ la cheville, et un corsage ~ manches, cane­
zou, qui etrangle les bras et la poi trine ; quelques-unes--y-­
aJOutent un lamba en echarpe- Leurs cheveux sont tresses en pe­
tites nattes, terminee chacune par un pompon, avec une natte
plus grosse etpl~s longue, en guise de queue par derriere- Com­
me parure, elles ont des colliers de santal, de grains d'or,
d'argent ou de corail, de longues chalnes d'argent qui font trois
ou quatre fois Ie tour du cou, et des bracelets d'or ou d'ar­
gent- Leurs cases en bois de construction et en rafia sont ele­
gantes. Chez les Malgaches, Ie mariage n'est pas accompagne de
ceremonies particulieres. Quand un garc;on et une fille se .con-



- 42 -

vtennent, ils vivent ensemble ; des que la vie commune les en­
nuie, ils 5e ~eparent, partagent a l'amiable les enfants, et
restent les meilleurs amis du monde- Excepte dans les familles
de chefs ou les choses se passent un peu plus regulierement,
on ne donne aucune instruction aux enfants- II est a remarquer
que la langue malgache est une langue parl\§e, qui n ' a pas de ca­
racteres particuliers d'ecriture.

Habiles pecheurs, ils sont aussi t r e s adroit; cha%~.J;'1~fts

Tous les cochons sauvages qu'ils avaient introduits ont &t~~ar
les Arabes, a la grande Comore, Anjouan et Moheli, maisil en
reste beaucoup a Mayotte ; les Malgaches les chassent a la sa­
gaie ave~ des chiens tiaunes along poil- Chaque chasseur a deux
sagaies ; quand les chiens ont rejoint Ie sanglier qui fait or­
dinairement ferme de $uite, Ie chasseur lui lance une de ses
saga~e et se sert de l'autre, comme d'une lance, pour aller en
rampant reprendre celle qu'il a lancee; et il recommence jusqu'
a ce que la bete soit tuee-

Leur s principale s occupations sont l'~levage du be t a i i et
la culture du riz; ils emploient, suivant la nature des lieux,
deux procedes de ~efrichement fort ingenieux pour epargner leur
travail. S'ils veulent cultiver une plaine ou une v~llee ou cou­
Ie un ruisseau, ils Ie barrent et inondent Ie terrain voisin ;
puis ils font pietiner ce marais par des troupeaux de boeufs,
ce qui r~mplace Ie coup de charrue- Dne fois le sol prepare, ils

laisse~t ecouler l'eau et plantent leur riz dans la boue' Si le
terrain qU'ils veulent cUltiver ne peut ~tre inonde, ils l'in­
cendient, et quand Ie feu a debarrasse la terre de tous les ve­
getaux, ils remuent les cendres et plantent- Comme ils ne pren­
nent jamais la precaution de circonscrire l'incendie, il s'en
suit ordinairement que 12 feu gagne les paturages et les forets
voisines et quelquefois 5e promene dans les lIes pendant des
semaines entie.res- C'est principalement a ce procede de culture
qu'il faut attribuer Ie deboisement regrettable de .la plus gran­
de partie des Comores-

Comme les Antalotes et les Cafres, les Malgaches chantent
toutes les fois qu'ils executent un travail d'ensemble; ils ont
l'oreille musicale et beaucoup d1imagination- Ordinairement,
un seul chante les couplets sur un rithme lent ou accelere, sui­
vant les circonstances ; Ie choeur repond en faisant des accords
Leurs airs <ont pen varies, mais ils composent les paroles avec
la plus grande facilite; un jour que j'allais a M'3~pere, des
pigeons qui, vol~ient dans cette direction, pass~rent au-des~

sus de ma pirogue ; les rameurs chantaient une de leurs chansons
babituelles; a la vue ~es pigeons, l'un d'enx improvisa imme-
d i a t ernen t : "Pigeons', qui volez si vi te, -V-ous arriverez avant

::moi. a. M'Sapere, d i t e s a mon amie que je viens au pr-e s d1elle,
e t c- - -etc-.-

On peut dire que les Malgaches n'ont pas de religion-
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"115 scaven t bien, l.it Fla.court, (C'il a. un Di.eu, mal s ils ne
"le Dr'; en t ny ne l' adorent, n ' ayan s ny t emcl e s ny 4.' tel s ; ';.1 s
"sacrifient des boeu f s qu arid ils sont ma1ade:;, et qu i i Ls ont
"fai. t qu e Lque 30nge qui. ;leur f'1 i. t Dellr· Ou qua.n"1 l1s ont v:~~ en
"dormant leur p'''re 0 11 12u.r mrre , ils sacrifient ur-cche leur tnm­
"be'lu q'J.:::lque be s t e ,1.ont .; 1::: jettent un mor'cear P01),r 1e diabl e
"et un autre mor-c eau pour D';.e:J : t ou s Leu rs sac r i.f i c es ne son t
"une partie que pour manger de 13 viande : car ile ne adressent ;'
aDieu aucune priere, si ce n'est quelque particulier qui sera
"plus s3ge et plus advise que le3 3utres ••. en lui1emandant
"des r i.che s se s des boeufs, des esclaves, de 1'01", de 1'0.1"-
"gent et des choses tempore11es; mais pour 1es spirituelles
"ils n'y pensent point".

"Ils ne pratiquent, dit 11. Ie docteur Honestier, qu'un
e f~tichisme grossier, quoique g2n2ralement ils 3ient l'ij6e
"d'un Dieu juste et remunerate ur- Les rares Malgaches qui ne
"sont ni christianises, ni arabis2s, reconnaissent un bon et
"un mauvais principe, aiment le surnaturel comme tous les gens
"nr3.lfs, et se font exploiter par les sorciers comme les Afri­
"cains· Nais au fond de tout ce1a, il regne une profonde in-

"souciance; leur horizon est tres-borne et iu moment que 1'­
"'lvenir terrestre ne semble pas les preoccuper, que leur fait
l1un avenir plus eloigne ? Manger, boire, dlormir, chanter, dan­
"ser, satisfaire les besoins e s sen t i e Ls de 13. vie materielle,
"voila le cercle de leurs preoccupations. Nous exceptons de ce
"tableau les Betsimitsaracs de Sainte-Marie transportes a Hay­
"o t t e ; chr-e t i.en s , pour 10. forme au moins, ils s'alisimilent
"aux Europeens; mais trop souvent, sous des apparences honne­
"tes, ils cachent Ie fond le plus pervers fl

•

S'ils ne connaissent auaun lien moral, ils sont, en re­
vanche, extremement superstitieux. Sur 10. route de leurs vil­
lages, a Mayotte, il y avait une grosse pierre pour laquelle
ils semb1aient avail" une devotion particuliere, car elle ctait

toujours couverte de fleurs, de colliers 1e grains, de fruits,
quelquefois meme de pieces de monnaie. 11 est vrai que cette
pierre se trouvait a cote d'un cimetiere et qU'ils ont une
peur horrible des morts; ces offrandes provenaient, sans dou­
te, des passants attard6s· Leur frayeur 1es morts est telle
que, malgre leur ten1ance a toujours mentir, on peut etre as­
sure qu'ils disent la verite quani ils invoquent leurs parents
ou leurs amis d&funts. .

. eYe
lIs enterrent leurs morts sans leur faireTmausolees et

entourent seulement d'une ou de deux rangees de pieux, plan­
tes en carre, l'endroit ou ils reposent· Quelquefois, ils plan­
tent, autour 1e 13 fosse, une rangee de baguettes vertes 'qui
poussent et forment un bouquet d'arbres. Pour les grands per­
sonnages, chaque annee, a l'anniversaire de 10. mort, la famil­
Ie et les amis se reunisssent aupres du tombeau et font des
ceremonies·
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On verra, par l'histoire des Comores, combien etait jus­
te et profonde cette appreciation de 121. race malgache faite,
il y a plus 1e 200 ans, par Flacourt :"3'il y a nation au mon­
"de "1donnee a 1"1 trahison,dissimulation, flatterie, cruaute,
"mensonge et tromperie, c'est celle-cy; ce sont les plus grands
"aduLaturzr s , menteurs et di s s i.muLez qu'il y a aye au monde ;
"gens sans coeur et qui ne font vertu que 1e trahir et tromper,
"promettans beaucoup et n'accomplissans rien, si ce n'est que
"par 121. force et par la crainte, ils accomplissent leurs pa­
"roles; gens qu'il faut mener et gouverner par la rigueur, et
"qu'il f'3.ut chatier gans pardon, tant grands que petits, es­
"tant trouvez en faute ; autrement estant eschappez d'entre
"les mains de ceux qui les tiennent, et qui leur auraient par­
"donne, ils n'en ~c;a..vent au cun gre : mais attribuent leur de­
"livrance a leur bonne fortune, ou a leur aUli, et font pis
"encor, qu'auparavant ; ainsy que i'3.Y experimente plusieurs
"fois"·

Aujourd'hui, les Malgaches, qui ne rentrent pas 1an~ la
classe des Antalotes, comptent pour un dixi2me environ, dans
la p~pulation e6talede~ Comores~ ~ -~ 1

Repandus 1ans les quatre Comores ou ils exercent une su­
prematie incontestable sur les Malgaches et les Africains, les
Arabes offrent tous les degres de degenerescence du sang se­
mitique, depuis Ie descendant des Chiraziens offrant Ie pur ty­
pe de la famille semitique, jusqu'au Souaheli 1e Zanzibar assez
voisin du negre. A Mayotte et Anjouan, ou les Arabes ont de
~requents rapports avec les Ruropeens, leur caractere est so­
ciable et assez honnete· On pourrait leur reprocher leur ra­
pacite, leur orgueil, et Ie peu de sympathie qu'ils epIDouvent
pour les Europeens; mai3 ces defauts sont si habilement di5­
simules sous une apparence de bonhomie, d'humilite et 1e d2­
vouement, qu'il faut les bien connaftre pour deviner Ie ·fond
de leur pens~e· A laGrande Comore et Moheli j ils sont fapou­
ches, mefiants, .et ant gar:1e quelque chose 1e leur anc i.erme
ferocite· Quant a la probit~ dans les contrats, ils ne sont pas

aussi malhonnetes qu'on pourrait Ie croire ; certainement ils
cherchent Plutot leur propre profit que celui de leur prochain,
mais ils ne sont ni plus ni moins Arabes, sous ce rapport, que
beaucoup d'Europeens.

Tr2s peu 1e personnes, dans les Comores, parlent et
ecrivent la veribable langue arabe ; l'immense majorite par-
le et ecrit en Souaheli. C'est la langue qu'on apprend dans les
ecoles et qui est devenue la langue commune des quatre lIes.
II est encore de bon ton, dans 121. haute societe, d'employer
l'Arabe pour sa correspondance ; mais cet usage tend a dispa­
raltre"

Le costume des hommes se compose d'un simbou roule, cou­
vrant de 121. ceinture au genou, d'une longue robe blanche ou
jaune, a manches, fendue et boutonnee sur la poi trine et descen­
dant jusqu'au-dessus de 121. cheville, d'un turban, d'une paire
de san1ales plates et d'un chapelet. VOIla Ie costume essentiel
de tout Arabe ; mais 1a plupart y joignent un gilet s~ns man­
ches, noir, rouge ou vert, plus ou moins richement brode. Les
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gens aises portent, sur la robe, un ample pardessus a manches,
de drap nair au rouge, orne de passementeries de soie et j'or·
Quelques grands personnages pottent, dans les receptions, Ie
pantalon et la vestes turcs ; mais ils font exception- La lar­
ge ceinture n'est pas d'un usage g~neral ; on ne la met que les
~outs de ceremonie et on y passe Ie kandjiar ; poignard a lame
recourbee, qui est l'arme de luxe des Arabes; beaucoup de kand­
jiars ant des poignees en corne de rhinoceros, incrustecs i'or
d'un beau travail et d'une grande valeur- Quand ils sortent,
ils ont ordinairement sous Ie bras un sabre long et droit, sans
pointe, a deux tranchants, a poignee effilee, ornee de filigra­
ne dtargent et terminee par une boule, avec un fourreau de bois
recouvert d'etoffe ou de maroquin ; ou bien un long sabre re­
courbe a lame damassec,poignee de corne ct garde d'argent. Les
armes a fe~ sont rares et ils ne les portent pas ordinairement
~vec eux-

, Les femmes se vetent d'une large piece d'etoffe roulee
sous les bras au-dessus des seins, et descendent jusqu'au-des­
sus de la cheville;une meme piece, drapee, recouvre les 6p~~les,

les bras et sert de capuchon quand elles sortent- Elles ont!~ai­

ble pour les bijoux et se chargent d'anneaux, de bagues cnormes,
de colliers de santal, de corail, d'ambre, de grains d'or ou
i'argent avec les mtdaillons pour les amulettes, de boutons i'
or ou d'argent qu'elles placent dans Ie lcbule de l'oreille,
perce' et distandu pour cet usageielles se mettent, en outre,
au-dessus des chevilles, des manilles ou d'enormes bracelets
d'argent repousse- Leurs pieds sont toujours nus·

Auxjours de fete, les elegantes portent un large panta­
Ion serre a la cheville, a raies de diverses couleMYs, mais ou
Ie rouge domine, un corsage a manches courtes, en 2toffe riche,
et un lamba en echarpe- Avec ce 6ostume, elles se mettent une
calotte doree sur Ie sommet de la tete et relevent leurs che­
veux sur Ie chignon, ou en font deux grosses nattes qu'elles
laissent pendre sur Ie dos; plusieurs ant ado pte la mode mal­
gache et les tressent, ~n petites nattes, tout autour 1e 13 t@­
teo En d~pit du Cor an, toutes les femmes arabes ne se font pas
raser la tete; les jeunes conservent tres-bien leurs cheveux ;
quelques rigiies, et les vieilles surtout, se font scrupuleuse­
ment raser et s'affublent j'affreuses calottes a oreilles- El­
les se rasent aussi les sourcils et les remplacent par d~ noir
de fumee- Celles qui sont a peu pres blanches se peignent Ie
tour des yeux en bleu fonci; les noires se font avec un pinceau
des croissants, des perle~ ou des rosaces, blanches ou jaunes,
au front et aux joues- Quelques-unes ant la narine perc§e et y
mettent un petit bouton d'or sembI able a une Fleur de myosotis­
Toutes se teignent les onglent et la paume des mains en rouge,
avec du henne

L'accessoire oblige du costume est une longue tabatiere
en cuivre pointille,a trois co~partiments, ~our Ie betel, la
chaux et l'areck;car toutes ces dames chiquent. Du matin au soir,
elles machent un melange de feuilles de betel, de noix d'areck
rapee et de chaux pilee .qui leur range et noircit les dents,et
lancent perpetuellement d'enormes crachats rouges.Les hommes,
du reste, partagent Ie gout des femmes POUT chiquer Ie betal;
ils fument aussi du chanvre et du hatschich;ils chiouent Ie ta-
bac, Ie fument rarement- "
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Quand les femmes sortent, ellesse voilent avec un lamba
qUl leur couvre la tete et les spaule; ; quelques rares famil­
Ies ont conserv2 l'usage du masque carre couvrant la figure
jusqu'au menton, avec une fente ~ la hauteur des yeux.

A part quelques villes baties en pierres ou en beton,
les maisons sont generalement opnstruites en bois, rectangu­
laires, et n'ont qu'un rez-ie-chaussee ; les potoaux et les
poutres sont en cocotier, les murs en cotes de rafia juxtapo­
sees verticalement, reliees par d'autres cotes disposces trans­
versalement, ~ un pied ]'une de l'autre, de fa~on ~ former ex­
terieurement 4.e petits panneaux carres ; la toiture, ~ deux
versants, est en vetiver, en chaume, ou en feuilles de coco­
tier tressees et superposees. Toutes les maisons ont, sur Ie
devant, une varangue et, sur Ie derriere, une cour plantee de
cocotiers, d1attiers, ou d'autres arbres £ruitiers, et entou­
ree, jusqu'a la hauteur d'homme, d'une palissade en feuilles
de cocotier.nattees et cousues ensemble, qui arrete les re­
gards indiscrets des passants. A l'interieur, une cloison pa~­

tage la case vers Ie milieu; la premiere piece, meublee de
quelques kibanis et de chaises, sert de salon de reception et
de chambre ~ coucher pour l'homme, l'autre, separee en deux
par une autre cloison, for~e Ie logement de la femme ; elle
renferme ordinairement un lit eleve, ~ baldaquin avec rideaux,
des kibanis, quelques etageres, des nattes, des miroirs, etc·

Cette piece ouvre sur la cour fermee ou 5e tiennent pendant
la journee,les femmes, les enfants et les esclaves, occupes
a pileI' Ie riz, faire la cuisine, tisser des pagnes, des nat­
tes ou des rabane~, et surtout a chiquer Ie betel· La case ne
re~oit de lumiere que par les portes ; il n'y a presque ja­
mais de fenetres. Dans la journee, les hommes fument Ie hats­
Chich, a s s i s sur des nattes souS la 'Tarangue; causent entre
eux, jouent aux dames ou aux cartes, ouvaquent ~ leurs oc­
cupations.

Pour les Arabes, la religion est Ie principal mobile de
la vie ; tous leurs actes sont regles par Ie Coran dont ils
suivent aveuglement et tres-rigoureusement 12S prescriptions;
presque tous appartiennent ~ la secte d'Aiti·L a supreme ambi­
tion de chaque Arabe est de faire, au moins une fois en sa
vie, Ie pelerinage de la Mecque ; et, de fait,plusieurs y par­
viennent· En attendant, ils se font circoncire, se rasent la
tete, portent t01Jg la barbe, font leurs ablutions tres-r2gu­
lierement, se pro~ternent vers la Mecque aux heures de la prie­
re, ne mangent pas de porc, ne boivent de vin qu'en cachette,
et observent rigoureusemenf les jours de jeune. Dans leur jeu­
nesse, ils ont des allures assez d~gagees, mais, des qU'ils
commencent ~ grisonner, ils marchent plus que lentement, avec
un long baton, les yeux baisses, egrenant leur chapelet et
marmottant continuellement des prieres. lIs n'ont pas de lieux
de r~union, mai~ ordinairement ils 5e rassemblent Ie soir 1e­
vant leB mosqu~es, avant Ie chant du muezzin.
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"Le sArabe ." ii t n.. l<onertier, se fai ~ant u n ievoir'ie Pa i r'c
"rle 13 propaqan-ie pour r'ahomet, font 1,2 nombreux aiepte r danx
"Le c: popu l a tion r;akalave::: et a.Pr-i c a i.nes- Porter la tete ra­
"sf:e couve r-te 4 tune ca i ot te rouge ou blanche, "e f30ire circon­
"cire, faire 1e<; ablutionr,'e prosterner avec o s ten t a t i on ,
"ver~ l'Orient, mettre une longue robe et un turban, cel8. suf­
"fit Dour etre accept:': comme fr":re Dar le r Islamic;tes. Le-::
"no i rs , qui ~ont ie"' grani < enfant <, ce lai : sent faci lement ~e­
"luire Par I.' Arabe a La figv.re v'Sn:rable qui r en egrenant :.on
"chape l.e t ,-ai t leur pe r-Le r ian-; leur langue et leur promet­
"tre les houri s in 'cepti~me ciel· 6n gi'n/'ral, on rencontre peu
"<le fana tique -, parmi lee I'u-ulman 1. l"ayotte ; mai s ceux qui
"ont voyage en_pays~a~abef caux ~urt9ut qui ont fait Ie p~le­

"rinage ie 130 Hecque, sont extremement rigiie:>"

Tr2~-~uper·',titieux, lee, ATabe-:- croient aux philtreC'o pour
~:e .m~¥fe a i mer , obtenir 1e l' influence:;ur quelqu' un , ou :ce fai­
rej{ffi IYr",ent ; il:::. ach·~tent, a "lee-· <oz-c i.e rv, Ile"" amuLe t t e r
ou vie s talie·man:; ce <on t , orr'\inairement, ie c -?crit, my:::t6ri­
eux envelonpe r -1an'-; un morceau 1e toile qu'il-,-e coucen t , en
brace Le t , autour rlu bra', ; j'ai vu uri Arabe ant a Lot e payer <Lx
pia~tre~ un ?emblable c~iffou 1e papier. Lorsqu'un Arabe e-t
atteint d'~pilepsie, ou comme ils iisent, pos~2i~ iu 1iable,
3a famille convie ~ec connais-ance' pour un jour favorable,
1etermine par le~ phases 1e la lune ; on a~"'eoit Ie malade au
milieu i'une grande ni2CC, ornce pour la circon~tance ; lee
femme; ~'accroupiseent en cercle, ~ur ~e nattes, autour iu
malaie, et le~ homme~ autour 1e r femme~ ; elle; commencent un
chant monotone,'accompagnant ie temp~ en temp~, avec ie peti­
te~ baguette co qu'elle c choquent l'une contre l'autre f ou fran­
pant ie~ mains toute~ en~emble, pen~ant que les tam-tam~ jou­
ent ~ la porte; l'orche~tre va cre-cen10 avec le- acc~s iu ma­
la1e· De temps en t emo:. , on pl.·,;e,~ur 1e Dlateaux de cuivre,
,e" chique' de b§tel ou de~ g§teaux §pic6~· =nfin, quani Ie
jour va para1:tre et qu an 4. Le malaie n ' en neu t :011), r; chacun ren­
tre chez ·,oi·

A l'§poque de~ f@te' ~e~ tam-tam~ ~ont tr~s fr~quents;

il y en ail ailleurs toute I! ann~e 4.,';" qu' i1 ~;e trouve uno
personne ar~ez g6n6reu:e ppur payer le~ mu~icienr et r~galer

les 1anseur:· Ceux-ci 'e forment ~ur ~eux file~,err~~ les
nns contre lee autre, et emboltent Ie pa~ ; il~ font des con­
tor~ion~ ~ iroite et ~ gauche, tou~ en m@me temp", tournent
;ur eux-meme" gec,ticulent avec vie abr-e: de::: fourreaux, des
b§ton~, ou ~implement avec Ie' bra:; le3 deux rang~ 5e rappro­
chent, .I~loignent alternativement et Darcourent lentement les
rue': t e : r Lu: large': iu village. LeC" homme : vont Ieee, pr-em.i er s ,
le~ Pemme: <ui verrt , Pr-appant 1e ..... bagu.ette-; et Pal s an t entenire
un ~ifflement ~tri4.ent et Drolong~; ce sont rurtout le~ femme~

d~ service ou'd'un rang inforieur, car le~ femme~ i'un certain
rang ne parai.-::<'ent pas ian' les procer-.-ionC'· Tout cela marche
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en cadence, 5e balan~ant a droite et a gauche avec 10. plus
grande gravite ; quelques voix chantent les couplets, tous re­
pondent Ie refrain avec assez dtharmonie; Ie chant est, du
~este, presque couvert par un tapage assourdissant de tambours,
de cornemuses, ~e clarinettes, de plateaux de cuivre, de cor­
nes, de conques, de cr§celles: etc" etc- --

Dans chaque f@te un peu brillante, les commissaires se
tiennent hors des ~angs avec une palme et un aspersoir, en
argent ou en cuivre: avec lequel ils arrosent d'eau de rose
les curieux et les passants· Entre les rangs, apr~s l'orches­
tre, 10. personne qui donne Ie t:lm-tarn marche gravement avec
ses intimes, entouree d?esclaves Qui portent des plateaux et
jettent iu riz en l'air comme o~ Jette des fleurs dans nos pro­
cessions· LA danse se termine par u~ repas- Ouelquefois, ils
font I' exercice :J.usi'l.bre on du ba.ton ; deux part i s se rangent
en face ; deux champions 5e det2chent > :~c I>wtent quelques coups
en mesure et en d:'\r..sant I pu i 5 .Cont pi-ace a deux au tres et ain­
si de suite- lIs so~t assez ad~oits, car malgre la cohue il
n'arrive presque jamais l·accide~ts· POUT ce jeu, ils ont a
10. main gauche un ~et~.t bouc~ic~ rond, en peau de rhinoceros,
qu'ils frappent du pl~t ~2 ]e~~ sa~re'

Un jeu interessant ~st ceju~ iu boeuf ; on attache un
jeune taureau par Le c ou avec Ul12 ~_OY1SiL.:".·e corde pas see, mai s
non nou ae , au tour d; un poteau tr'2s···so~_i("le: ce qt:::' lui conser­
ve so. mob i l i t e ; l'orchestre jGue' . nne n1.l,~e de ianseurs
s ' avancent au touriu tau r-eau , fai S2V"... t des contorsions et I' aga­
~ant· Lorsque Le t au r-eau c':'2rge E:::" groupe , que Lque 5-uns a t­
trapent Ie beut libre ~e la ~c:rde et t~rent: pendant que d'au-
t f t j ' . ."" ~ ~. 1 ' t 1res on une .~verSlon· ~ue~que~ols e ~a~reau empor e a
corde et aLo.r-s c t e s t uDsauve·-qui-T;eut general, ma'i s ils Le
ra t t r-apen; tieD vi te et tre 5-:::1.d:::..'o::' re.nen ~ .

Leur nQ~rriture se compose de riz, 1:oeu£s, de legu­
mes, de fruits; de v i znd e ~,e bOC:l'.£ o t de c abr i s , de volaille
et de poissons ~uaYld ils vculent tU2~ un boeuf; ils Ie tour­
nent vers 10. Meccue ; }:::: sacrificateur invocrue Allah misericor­
dieux, et lui Lr~nchc 1a tete· ~13 ont en horreur les chiens
et les c ochon s c;u'ils ietn,-Isen'c '::aT': qUiiJs peuvent ; et s i ,
par hasard, ils sent touc~~~ par U~ de ces animaux, ils cou­
rent bien 'lite ~e p~riiiG~'

lIs peuvent 6p~lse~ leqitj~c~ent jusqu'~ quatre femmes,
a c on-t i tion pcurtant de pO'.1voir ~_cx::' Fou r-ni r a chacune une
chambre separee ; Ie ncntre G.es c oncu t i.nes est iildetermine. Se
Marier 'leu t dire ad:oter 1JnC;e0:-~r::c;, car c ' o s t un v2ri table mar­
che ; Le c "Jeur ou 1a volQ::-:tJ." rl:? 1 a ferr"-..1e n ' y o s t pour rien ;
aussi les divorces sCD~-~.ls tr~~-?r~quents ; quelques femmes,
comme les Romaines. par l~= consuls, ?ou~raient compter leurs
mari; par les rhanadans· lne cbose pcur:an~ ~2tient maris et
femmes, clest 12 consideration dE 1'1 dot Qu'il faut liquider·
Le s r Lche s seu l S, ou t ou t"'J_l ".10i:..-15 .l e c; ="CYSO'1YlCS ai s ::es, peu­
vent 5e marier l~9~~i~2lli2nt ; ir~ p?clttai~es vivent en con­
cubinage ; les avo~::e:T.::.:r_L" SO"lt;.::'.~~s-·,·,~tl-0:L~eL~): et, si l' on y
joint Le vice 112,'.Jl""_'.,Jel rles hr:::[,o::;. q, l i i i c, ant ic,por-c§'lans les
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Comores comme i~n~ tous les.pay~ o~ il- ~e ~ont r~pan1us, on
reconn~ttra que soas le~ dehors le~ plus au~t~re~ et les plus
purs, cette :OCi2tc arabe cache une·profonie 12pravation mora­
le·

Ce sont le~ femme~ qui cl~vent les enf~nt' ju~qul~ l'!ge
ie cinq au six an~ ; on le~ envoie alor~ ~ l'ccole oft, assis
par terre, ils rePAtent leur le~on ~ haute voix, tou~ a la fois;
on leur aPDreni a ecrire Le couah6li cul' icc t ab'i e t te, ie bo i e ,

avec 1e~~ r-ovcaux ou iee: bambou : t a i Lles et une encre fai te ie
noir de fumce ; quani les t3.blette~ sont couvertes, on le~ rS­
cleo Lor~qu'un enf~nt ~ait lire Ie Coran, 6crire Ie souah~li

et compter, ~on eiucation est narf2ite'

Celui qui 10it apprenire un metier fait son apprentis-
h .... . "''''';:l 'tosage c ez un maltre ouvrler· ~n =al~,le me leI'S, on ne rencon-

tre ians le~ Comores que 1e~ charpe~tier~~ maQon~, bijoutier?,
forgeron"', tailleur~,sC:l.~c:tier5etp3.ti'-?,icr r ; le rc na t t ev, Les
pagne::;, c a l o t t e c , pani e r s , collier:" e t c- que I I on exporte, <on t
Pa'i t : ian'; Ie" maisons paTticUli?re:> Lc-: bi joutiers "urtou t
son t tr-23-habiles ; il e 1'112 s on t p3." ~i::~oit,., ;3. buriner une ma"­
c,eie metal, mai : leur' ouvr-aqe : au reno 11 ', s :=: , en Lnc ru vt a t i on ,
ou en filigrane, sont fort bien confc~tionn6c.

Quand ilc n I ont pa -:: r-ec our'. ;").u~: <o r-ci.er-:., ian-; Leu r »
malaiies, il~ ~Ialres~ent ~ ies enDir~que~ iont 12~ pratique~

ont ie- origine~ rai onn§e q , maie CEUX qui ~ont aujouri'hui
i§po~itaires ies recettes seraient bien ~mbarras"'c? pour lee:
expliquer. On ne connait pa-c au ju s t o 1"3. c o-cpo s i t i on 1e-c. breu­
vages ou de~ empl~tres Gu'ilQ or~onne~~ ian~ certains ca~ ; ii c

font ie~ vcnte~ses par ~uccion avec une corne 12 bo~uE perc~e
et Ie", 32i",:L'::'ient~ conna i ssent l'emploi 'le' a t t.e t Le : bri-:.2e:::,
pour le~ fracture~~ caut~ri~cnt Ie ulc~res ~V2~ Ie SUlfate
1e cuivre ou ie~ application \ ba_e v§g2ta10, et cr~Dissent

les var-i ol.eux i! uno Pate (1(~ c cnpo s i. t l on inc O:1i1Ue· Le c; maLad i e s
interne~ et locale~ ;e traitent par ~taPPlication i:une pSte
jaune ~ur la partie iu corp~ o~ ;i6gc l~ m21·

Le~ Comoriens enterrent leur~ mort~ et leur font 1e~

mausol~e~ plu e au moins riche~r ~uivaDt l!importance in i~­

funt· Autrefoi~, Ie; tombeaux que cnnstruisaiept le~ Arabes
§taient beaucoup Dlu e §l~gant que ceux qU'ils §l-2vent aujour1'
hu i . On voi t encore, a. l'faj/ot te et a l'Toh,~l 1. 1 Ie r- tombeaux ie ':
pr-emi e r s ~ult::J.rF, ch i r-az i en: ; iIe:, <orrt ton" b2:-ti:- ''lane, Le me­
me genre et ne iiff?rent Sue par 1Io~~e8entation· Celui i ' Hal c ­

sa, ~ Mayotte! ect un c~be cr~ux en ci;nent avec socle, corniche
et cour-ormeme-i t r ~clai~.'f, 2. 1 1 int'orie11.r r.ar ~ e r' ouver tur-e ',' en
forme 1e tr~fle~' II ~taitorD~ i:aD~licatio~c 12 porcelaine,
.:3, fleur: blene c " iont il re",te (les f'ragn:erct',.

JUT Ie morne ie Fonqov zou , c\ lf2,YOtJc:~, on voi t qu e Lque :
r;,§pUl ture '; r-ec t anqu La i r-o c, en p i e r-r e > t3j.ll2e r,: p l an t ae: ian c

Ie sol; l'int§ricur iu tombeau ~-t ~~12ir6 oar i~~x 2chancru­
r-es , GYl fOl~me rle V 1 et c cuvc r-t =)C:lI' 1).;'.'-' gr2,r(1~ ')j.e-:c're taill&e
en 10s j:Sne· '

Pour Ie': Arabec. de t a rse c:a ,':e, on 'C',C c orrt en t e ie plan­
tef verticale5e~t~ aU~~l~le la Eor-~, un corioD de pierre~
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plates disposees en ellipse; on remplit l'interieur de cette
ellipse avec une espece de beton rouge, et on place aU-des­
sus un coquillage (tridaCrie vulg. benitier), ou un fragment
de sajoie· Ces precautions, sans utilite A Mayotte o~ il n'y
a ni hyenes ni chacals; ont ete probablement inspirees, dans
l'origine, par la crainte de voir les corps deterres par les
animaux carnassiers·

La justice est rendue par des cadis, tous Arabes et
Mahometans; mais les causes graves sont jugees par les SUl­
tans, en preGence de leurs ca':lis et des seigneurs assembles
en kabar· Le seul texte de loi est Ie Coran; quelques cadis
ont des recueils manuscrits de jurisprudence musulmane ; leurs
arrets sont generalement sages· Malheureusement ils achetent
leur place et, pour ;e rembourser, ne demandent quIA se lais­
ser corrompre; aussi est-il bien rare que le plus riche plaideur

n'ait pas raison·Voici quelques jugements qui donn~ontne idee
de l'esprit et de la forme de leurs sentences:, -

On me deman':le : Quelqu'un a loue un boutre pour un prix
convenu et un temps convenu; le boutre a fait naufrage avant
I'expiration iu temps convenu; celui qui a loue Ie boutre doit­
il payer la totalite iu prix convenu ou seulement une partie?

Je reponds a celui qui m'a pose ces questions qu'il ne
doit rien payer; car Ie boutre ayant fait naufrage, Ie marbhe
est fini; et Ie maitre du boutre ne doit fournir un autre bou­
tre pour transporter les marchandises de celui qui a loue Ie
premier boutre· S'il avait loue Ie pr~mier boutre pour trans­
pO~~1: de s marchandi se '0 d f un lieu a un autre et que Le bou tre
eutlnaufrage, Ie proprietaire serait oblige ':lIen fournir un
autre pour transporter les marchandises designees; mais on a
loue un boutre pour un temps determine, Ie proprietaire nlen
doit pas un autre· Celui qui l'a loue doit payer seulement la
moitie du prix de louage convenu et non Ie prix du boutre­
Dieu seul sait tout.

Ca':li ':l'Anjouan

On mt a ·':lemande : Quelqu'un a lou{~ un boutre, est-il mai­
tre ':le determiner la nature du charge~ent, ou Ie proprietaire
a-t-il Ie droit de l'empecher d'enbarquer tel1es ou telles
choses '?

Je reponds : Ie preneur peut charger ce qui lui con­
vient, Ie bailleur n'a rien a y voir- A moins.qu'ils ne soi­
ent convenus, 10rs ':lu bail, de la nature du chargement.
Dieu est Ie meil1eur jugee

Cadi d'Anjouan

On m'a demande : Quelqu'un est charge par une persan­
ne d'aller chercher sur un boutre ses esclaves dans un port
indique ; Ie boutre et les esclaves appartiennent a cette
personne; llonvoye n'a pas fait embarquer les esclaves parce
qU'il a eu peur de~ chretiens; doit-il payer une somme au
proprietaire iu boutre et des esclaves pour n'avoir pas fait
embarquer Le s esclaves ? "
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Je reponds qu'il ne doit ~ien payer; car ils savaient
tous deux, au moment du contrat, que les chretiens defendent
de faire la traite des negres, sans avoir un 1elegue a bordo
Dieu est Le meiIleur juge.

Cadi 1'Anjouan

Que Ie Clementdont j'implorele secours me donne l'in­
telligence a f i n que je reponde aces que-s t i on.s :

On m'a demande : Quelqu'un a loue un boutre pour un
voyage determine; Ie boutre a fait naufra~e ; celui qui 0
loue Ie boutre doit-il en payer la valeur·

, Je reponds : Celui qui a loue un boutre n'est respon­
sable que de sa bonne garde;la main qui a loue est comme ce~­

Ie qui a re~u la garde ; si celui ijui a loue Ie boutre s'en

est servi pour l'usage convenu et sans manquer a 5es devoirs de
bon gardien, il ne doit rien- Dieu seul est sage·

Cadi d'Anjouan

On me jemanr'ie : Quelqul~un a ete charge 1'une mission
il n'a pas rempli cette mission, dans la crainte de perdre Ie
boutre et Ie chargement ; doit-il indemniser celui qui l'a
charge de cette mission 7

Je r€ponds : Si celui qui a ete charge d'uneaffaire ne
l'a pas accomplie parce qU'il 5e serait mis en danger de per­
dre Ie boutre et Ie chargement, il ne doit rien; car celui
qui est charge d'ene~aff~ire lioit veiller aux inter@ts de ce­
lui qui a eu confiance en lui; il doit faire tous ses efforts,
a la fois, pour la reussite de l'affaire et pour la conserva­
tion des biens qui lui ont 6te confi~s- Apres cel~, si la per­
te est arrivee par sa faute, il doit payer Ie dommage; si,
au contraire, il a fait son possible pour conserver le5 biens,
il ne 10it rien ; conformement au Livre· Dieu seul est sage.

Ca1i de la gran1e Comore

Le commerce et la navigation ont ete introduits dans
le5 Comores par les Arabes. Les Ccmoriens ne construisent et
n'emploient que des boutres- Cette sorte de bateau est repan­
due dans toute la mer des Indes et bien connue avec son mat
unique penche sur l'avant, sa grande voile latine, son chateau

d'arriere, sa proue releVee et ornee a son extremite d'une pal­
me ou d'une volute, comme les galeres antiques- On les distin­
gue, d'apres la forme de l'avant, en baala, boutre a proue al­
longeej handja, a proue recourbee, et bai~en, a proue taillee
verticalement- Depuis plusieurs siecles, les Comoriens par­
courent, avec ces boutres les ports de Madagascar, de la cote
d'Afrique et de l'Inde- Ces boutres jaugent de 5 a 90 tonneaux
presque tous sont munis de compas ; bons marcheurs quand ils
ontle vent arriereou grand largu8, ils ne peuvent gagner dans
Ie vent parce que, oblig~s de se servir du vent pour changer
la voile, ils virent vent arriere et perdent 12ns la manoeuvre
ce que la bordee leur avai t feli t gagller- .

Lors 1e l'arrivee des Europeens dans 1a Mer des Indes,
les Comoriens se servaient aU3si de barques cousues comme les
chelingues de l'Inde; mais cet usage a disparu. Leurs pirogues
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sont de deux sortes : les unes sont £aites d'un seul tronc de
takamaka, dreuse au feu et a la gouge en menageant les enco­
ches des bancs et l'emplature iu mat; elles sont arrondies
et terminees, a chaque extremite, par une pomme qui sert a
amarrer la voile, £aite de rabanes ; cette espece de voile,
forte et legere, a l'avantage d~augmenter tres peu de poids
lorsqu'elle est mouillee; Ie; cordages sont en brou de coco­
tier· Ces pirogues pontees a l'avant et a l'arriere, ont de
six a dix bancs, et, suivant leurs dimensions, peuvent con­
tenir de deux a vingt personnes· Avant de les mettre a l'eau,
on les impregne d'huile de requin. Toutes ont un balancier
sur lequel passe une partie de l'equipage lorsqu'on marche a
la voile et que Ie vent £ralchit; sans cette precaution, la
pirogue chavirerait; lorsque le balancier est sous le vent,
deux hommes passent sur les perches 1e soutien iu balancier,
qui depassent la pirogue d'environ Im,50.

L'autre espece, appelee lakampiar, est faite de plu­
sieurs morceaux ; elle est tres-etroite, taillee en lame de
couteau, et ne pourrait tenir sur l'eau sans balancier; on
lui en donne ordinairement deux: l'avant trese££ile et le­
gerement releve~e termine par un t.r-ancnan t vertical surmon­
te d'une volute; souvent on y peint deux grands yeux qui lui
donnent l'air d'un poisson; 211e marche egalement a la voi­
le et a la pagaie, mais el1e n'est pas capable de tenir con­
tre une grosse mer, comme l'autre peut Ie £aire·

Avec les pirogues d'une seule piece, les noirs passent
£requemment d'une Comore a nne autre, quelque£ois meme des
pecheurs sont arrives de Madagascar a Mayotte dans de sembI a­
bles pirogues, £aisant en pleine mer et par de gros temps, un
trajet d'une centaine de lieues·

Avant l'installation des Europeens, les Comores ne pro­

duisaient aucun article d'.expbrtation, mais leurs bateaux trans­
portaient en Arabie les produits de Madagascar et de la cote
1'A£rique. En 16 14, les HOllandais en trouverent dans les ports
ae la mer Rouge, ou ils se rendaient tous les ans avec la mous­
son de 3._0., en passant par les marches de la cote orientale
d:A£rique. Un peu plus tard, Flacourt les trouva a Madagas-
car :"Cette riviere, iit-i1, descend dlune grande montagne qui
"est au milieu de l'isle, de 13.que11edescend une autre rivie­
"re du me sme nom, qui court ievers l' oue s t , dan s une grande
"baye £requentee par CEUX des isles de Comorot dont l'habita­
"tion se nomme T:'1U1angh, ou Itol1e· Cette montagne estians
Ie pays ies AncIari~ctes qui sont riches en or, boeufs et riz ..

"Ensuite 1e long de 1a mer de l'ouest, Ie pals se com­
"me Andouvouche, qui signifie baye. Ceux des isles eomore £r€:­
"quentent avec ,ies barque'? et y viennent ache t er du ris, des
"pagnes de soye et des esc1aves ; et troquent de l'argent pour
"de l'or ainsi que j'ay appris."
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Le principal cpmmerce des Comoriens a toujours ete la
traite des esclaves· Autrefois ils allaient les vendre dans
les ports de la mer Rouge; mais vers la fin du siecle dernier,
et jusqu'a l'etablissement des Fran~ais a Mayotte, ils les ap­
portaient d~ Madagascar et de la c6te d'Afrique dans les Co­
mores, ou les negriers Europeens venaient les chercher· Au­
jourd'hui que les boutres ne peuvent se charger, qu'en secret,
de cette lucrative marchandise ~t qu'ils ont de serieux dan­
gers a courir en faisant la traite, ils se bornent a transpor-

ter du riz, des boeufs et des rabanes de Madagascar, et vont
chercher a Zanzibar et a Bombay des produits manufactures
qutils conso~ment dans les Comores ou echangent a Madagascar.

Les Arabes (je ne veux parler que de ceux qui sont
purs de tout melange avec les Malgaches, les negres ou les

Antalotes) ne representent qu'un dixieme environ de 13 popula­
tion totale·

VII. LAN GAG E

Langage.- Ecriture.- Calendrier.- Numeration.-

Du souah~li et du malgache, il s'est form~ dans les _
Comores un idiome veritablement indigene, l'antalote, qui ren­
ferme, en outre, plusieurs mots cafres· L'Antalote est a peu
pres exclusivement parle dans les campagnes et les villages ;
les villes parlent souaheli.

Bien que les caracteres souahelis aient ete empruntes a
la langue arabe, il y a de telles iifferences, dans la manie­
re d'ecrire cette langue et ce dialecte, qu'un Arabe ne peut
pas lire Ie souaheli et reciproquement un souaheli, l'arabe,
a moins d'en avoir fait une etude speciale; cela tient a ce
que les mots souahelis sont herisses ~e points et d'accents
qui ont une signification particuliere et remplacent les voyel­
lest Le souaheli des Comores n'est, du reste, qu'un patois de
celui de Zanzibar- Voici quelques mots usuels au souaheli des
Comor e s et de l'antalote

Air (element)
Ambition
Amitie
Amour
Andre
Annee
Arbre
Arc
Argent
Assez
Attendre
Avarice

A
Souaheli
Foumon
Oupenda
Niango
Mahaba
Nangga
Mouaka
Mouti
Tchare
Feda
Bassi
Kousabouri
Balli

Antalote
FOumousl
Supenda
Fakatia
Manzo
Andidja
Mouaka
Kakasou
Houta
Fandzava
3assi
Sabouri
Balli



Bain
Baleine
Banane
JEBaobab
BArbe
Baton
Beaucoup
Beurre
Blanc
Bleu
Boeuf
Boire
Bois
Bon
Boue
Bouche
Boutre
Bras

Brise

Canar'i
Canon
Canot
Cancrelat
Cent
Cent-pierls
Chagrin
Chaine
Chaise
Chat
Chant
Chaui
Chauve-souri s
Chemin
Cheveu

Chevre
Chien
Cinq
Citron
Coehon
Coco
Colere

§ol l i e r
oq

Corail
Corbeau
Corcle
Corne
Cou
Couteau
Cri
Crache
Cuivre
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B

Tahouasa
Mongoume
Dizi
Bouyou
Devou.
Bakor
Nihingui
Samouli
Gniope
Kiani Kiouhili
Ombe
Kounoua
Miti
Guema
Behoue
Kinioua
Di3.si

Moukouo
Pepo

C

Bapa
Mouizinga
Boutikeli
Kalalaoui
l'1iia
Tamboui
Hamou
Silsil
Kiti
Paka
Kouimba
Ari
Dem3
Djia
Tchongui

Bouzi
Boua
Tano
Dimou
Engueroue
Nasi
Azera
Tehanga
Diogo
Maridjani
Gahoua
Kamba
Gnionga
Tehingo
Kissou
Azani
M'tongui
Chaba

Tahouasa
Mongoume
Onzi
Bouyou
Soumoutsi
Ki bam
Marou
Sou8amnounou
Malanrle
HanisGta
Aombe
Minou
Miri
Maheva
Bengue 10.1. lal
Vava
Bouti

T i'mga
Teouki

Doukouti
Tafoumbou
Maehoua
Kalalaoui
Satou
T3mboui
Ousouni
Silsil
Fipetaha
Tabia
Nian1za
Mafana
Fanihi
1 al a
Maramara (les

nombreux).
Bengue
Fanjoka
Palpou
Kouha
1ambou
Vaniou
Melouki
Gresa
Kolahi
Maridiani
Gouaka
Ouco si
Apouniou
Vouseu
Me '; sou
Kouaiini
Sadjoua
1:chaba



Dent
Descendre
Deux
Dieu

Dimanche
Dix
Dizaine
Douceur

Eav
EOlair
~crire

Enfant
Epaule
Etoile

Faible
Femme
Fenetre
Fer
Fete
Feu
lSleche
Fleur
Fort
F .ourml
Franc (monnaie)
Froid
Bront

Gourmandise
Gouvernail
Grand
Grappin
Gros

Hami
Berbe
Heure
Homme
Huile
Huit
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D

M~no

Kouchouka
Bili
Hongou

Foumobili
Koumi

Mingo
Soukalina

E

Magi
Peni
Kouandika
Kidiana
Beoa
Gniota

F

Dzahef
MananK~

Djouabaka
TGhouma

Hidi
Moto
Chimbe
Mahoua
Gouvoufou
Soutsou
Robo
BAr1.i
Hou sso

G

Roumbi
Soukani
Kouba
Nangga
Nen e

H

Bohodza
Mar1jiani
So.
Mouenamoume
Hafouta
Nan?

Hihi
i'l:!i t sou t sou
Rohi
l10inie si Mong-ou

(createur de l'univers)
Foumobili
Foulou
Foulou
Moura

Mahetaka, ranou
Hivelatsi
Kouandika
Tsaki
Mavegani
Anakinta

Mafoute
A["lbisafi
Djoubaka
Vi
Iii
Mahamahm, afou
Chimbe
Mahoua
Mahere
Vitki
Kirobo

Hanitsi
An1.i

Roumbi
Soukani
Be
Andidja
B2

Adouhi
Halavou
Oukati
L ',' '."allal
Kouliki
Valou



lei
lIe

J , .a.i ou s i e
Jamo,s
JaUDe
Jeu"li
Jcune
JOU.T

Juge
Jugement

lJ 2~C

Lait
L arlp2
L:"'l1CA'~- _.~ '-./

L .3Yt"12 S

TJC YL t erient
1e~tr2

Li~e

1i '::
D:;" V!. 2

L):L
:Gonis

LUI:,·i -?::.:~.::

!J'.Py::'i
L".E::::

Ea=(i
l\~~la1i:::
F::::ins

~1ai son
IJI-::n:;er

AansuE:
l-!Clnioc
E:u~h

l 'f ·-, -'-.<) L

Fatin
t' 8l1.~,011.0e
IT;:;~"

11'2Y~reii

• i ... c~

- .- "-, ...l- ~::.
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Apa
Kissoua

J

OUlVOU
Eegov.hou
Hal'ljjiano
-r •
~ 3.il0Ua

Kir~iana

T s.i kou
K3'1i

°ukoun2
L

Zii2-,.,.,'-'lona
Combelata

PO~.li

0u 2!~aka
FAeu souma
Ki t:::ll1d,-:i
Ki tou
rrC1.~a::"2

Robo dabou

r
.;.1 cuno r-ar ou
1'1 C~,lCZ z:-

CO tr1 :Ja
O~>lkoujoua

·-101:']12ndza

Gniol"1.ba
Koukoula
1'!'atlqa
l:ohogou
FOU:'-:l0l1,':

l':iaSjoti

So') ';)oui
GUY'OY:.gou
33.}la=ci
F01;not sanou
}'r2..:"'~ 2-

A:J.Ol~-:~li

llCU tc112112
t. ~~_::!

Apa
Nossi

Hamarahi
":'ambouki
Bena
lahoua
T s3.](i

Tsouva
Ka'h
°ukoune

Ziani
Rounounon
Combelatsa
T A_
J.J e .1<3.

Ran C1.1 rnas son
(ea~.: des yaux )
HOl~l'a

Ouar~ka(vas-vite)
Hitsourou
ti ~'a:li

Tchou";.o
T'c}1,3.ra
Ro~o ~abou (franc

~.l : or
F::ln"1z"lva,
l' ,.I'.,~T,C; r arou
:;)..;? '?3:1iz3.va

Aco,::.b3.

T 2.houg::::u
~vlin2.
~ t:
.l.'l:3,.;1g0

L~o}".:Jgo

?()u~-:~on.2

1\':311 go~'=-

112::.."anCi?ni
'J2.Yld ".~

B;:, "Y'i\..:1. ...... _

FC'lno-~ sanou
~,T i.'12

.~ cl0:".:1 .i
F",-.= ':.
, .

t ..:rl Y--0 1J

~i~::'t J~i



Monnaie
Montagne
Monter

Mort
Mosquee
Moustique
Mur

Naissance
Na t t e
Navire
Nez
Noir
Non
Nuage
Nuit

Oeil
Oeuf
Oie
Oiseau
Ongle
Or

Orange
Oreille
Ogi
Ouragan

Pagaie
P<lletuvier
Palmier

Papangue
Parente
Parler
Parr.:; (impJ)
Patate
Pere
Petit
Peu
Piastre
Pied
Pierre
Pigeon
Pirogue
Plomb
Pluie
Poisson
Poi trine
Poivre
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Tourtourou
M'lima
Koukouela

Koufa
Hosketi
M'bou
Oukonta

N

Kons sal i ou a
Moukeka
La si
Poua
Gniaoussi
Acha
Ouhingou
Ousikou

o
~itchou

Diahi
Gui ssi
De~J.'2
Kofou
Dabou

Tchounga
Tchikio
Divo
Djarba

P

Kafi
Koko
Moutende

Kosi
Diama
Kousema
Menda
Patata
Baba
Dogo
Kidogo
Reali
Gniamigou
Djioue
Dioua
Galoua
Rissani
Voua
Tsamaki
Kifoua
Pilpil

Tourtourou
Bongau
Manouga

Mate
Moussikiri
Alohi
Koura

Ateraka
Dao
Iasi
Ourou
Mahiti
Tsizi
OUhingou
Matoungali

Guidchoua
Fandataka
Guissi
Vourou
Hohou
Fandzavamena

(argent jaune)
Tsouaka
HI soufi
Itsi
Tsoukibe

(vent grand)

Fib'e
Aaoko
Montende

Papang
Lougon
Mitsoula
Madiani
~atarde
Baba
Keli
Kelikeli
Parata
Gniamigou
Vatou
D'lOU3.

Laka
TonKouningui
Male
Filao
Tata
Mango



Porte
Pou1re

Poule
Pretre
Pri~re
Pui t :

Quatre

:?at
Rem~ie

Repa­
Requin
'T)'

-vi r-e
Rivalit2
Rivi2re
Riz
Robe
Rocher
~oi

Roc:e (fl.)
Rouge

:able
';abre
,agale
amedi

'=ang
-c or-p i on
,el
emaine
~ept

~erment

'erpent
::-iuge
-oi r
~oleil

Sommeil
'Jou (monnaie)
-our-ce
Souvent

Table
Terre
Tete
Toit
Tombeau
Tonnerre
Tortue
Toujour--:.
Trois
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I!' langgo
Jarouti

Kou kou
oufi

-ou a l a
Ki-~ima

Q

N.·~

n
J.\.

:3an i a
Dahoua
T akou La
Papa
KolJ. tch6k::>.
Ariouhi
l'ou to
Pounga
Kitongoua
Diabani
1'1 Palm,:?
OlJ.3.rii
Gniekoundhu

J

1.ou tchanga
Panga
Foumo
Foumotci
Damon
GU2
'I'criouvi
Foumo
. aba
Via1)o
Gnioka
J:our,?ka
Diioni
Djoua
inguizi

Pes"'a
Guitolamagi
Dalma

T

- ''''1 'e?a
Intchi
Kitchoua
Ot~ to
Kabouri
2 aai i
Namba
Kou11amara
RarO'Ll

Varavara
Pouni~

Akokou
oufi

,:, ouala
Ki-.c;ima

Effati

Valavcu
Aou j i
Ani
Akd.ou

(\umeh-§
Ariouhi
·~OUY'O

Var-I.
Kiongoua,
V::tton
Ampa1jaka
Ouarii
An'1"2ta

Alanga
Fanga
'abml;=:,
Foumot?i
Li T10U

Gu,§
ira

H6r?mamahi
Pitou
FipQui
Bibilava
Antavarou
Ariva
Dzouva
lIatoro (autre
Marke (mort
Guitomalage
Fadzahi

I'e :-:a
'J£ani
10uh3.
auto
Djara
Outc"ki
Fanou
Koul1a 1zouva
lamoukou
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......

Massou

RaId
Moinesi

Lotsi
Mamounou

(pres de
(terre

Avi
Djouma
'I's ouki
Kibou
Ankiteni
Bellaor

Kanezou
Siki
Avia
Taniki
Tana
Ragabi
Malaki
Lahi
Fehou
Pangale

Gniengui
Kouhouhoua

U

Modjia
Moiniesi

V

Koudjia
Djouma
Djarba
Mimba
Koueli
Bellaor
Kianikivitchi
Ki sibao
M'gouho
Djo
Kous:ou
Moudji
Ragabi
Araka
Tanga
Sahouti
Ouivi

Y

Madchou

Trop
Tuer

Un
Univers

Yeux

Venir
Vendredi
Vent
Ventre
Verite
Verre
Vert
Veste (corsage)
VEhement
Viens (imp-)
Vieux

. Village
Violence
Vite
Voile
Voix
Vol

CALENDRIER

Foumotsi
Foumovili
Foumourarou
Foumone
Foumotsano
Iahoua
Djouma

se Les Comoriens comptent le temps comme les Arabes
et~servent de leur calendrler, avec quelques legeres diffe­
rences dans l'ecriture et la prononciation des termes- L'an­
nee se partage en douze mois

1° Maharam 2° Soufouri
3° Rabi-el-aouel 4° Rabi-tani
5° Dioumadi-el-aouel 6° Djoumadi-el-aker
7° A~adjiab $0 Schahaban
9° Ramadan 10° Schahouel

lIP Dzulkadi 12° Dzulhadji

Excepte le jeudi et le vendredi qui ont des noms par­
ticuliers, Ies jours de Ia semaine se comptent : de la semai­
ne jour premier, deux, etc---

Ier 3amedi
2e Dimanche
3e Lundi
4e Mardi
5e Mercredi
6e Jeudi
7e Vendredi



lIs emploient,

Un
deux
trois
quatre
cinq
six
sept
huit
neuF
dix
vingt
trente
cinquante
cent
Mille

- 60 ­

NUMERATION

pour compter, Ie systeme
Souahe1i be s­
Mrojia
Bili
Rarou
He
Tsano
Sita
Saba
Nane
Tchinda
Koumi
Mingobili
Mingorarou
Mingotsano
Miia
Alf

decimal des Ara-
Anta10te

l'(aki
Rohi
Mamoukou
Effati
Talpou
Tchouta
Fitou
Va l ou
Tsivi
Foulou
Rohifoulou
Mamoukou-fou1ou
Palpoufoulou
Satou
Arivou

De dix a vingt, on compte dix et un, dix et deu~, dix
et trois, etc···, en ajoutant na entre koumi et 1e chiffre
des unites, exemp1e : --

Souahe1i Antalote

Onze Koumi-na-modjia Fou1ou-na{.raki

Et ainsi de suite jusqu'a vingt.

Pour trente, quarante, cinquante, soixante, et€., on
dit : dizaines trois, dizaines quatre, dizaines cinq, dizai­
nes six, etc., Les nombres intermediaires se comptent en ajou­
tant na et Ie nombre des unites a celui des dizaines, par
exemp1e :

Vingt-et-un
Ouarante-trois

Souahe1i

Mingobili-na-modjia
Mingone-na-rarou

Antalote

Rohifoulou-na-raki
Effatifoulou-na-ma­
moukou




